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INTRODUCTION GÉNÉRALE
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La première moitié du XXe siècle a débuté avec diverses réflexions sur le concept de développement. Partant de la croissance économique, elle en faisait une condition nécessaire et suffisante. Ainsi, le développement était considéré comme l’œuvre des économistes postkeynésiens sous le nom de « théories de croissance exogène » avec le modèle Harrod-Domar en 1944 
. Ces diverses réflexions ont continué avec les économistes classiques notamment avec le modèle à deux secteurs de W. Arthur Lewis (1954) étendu et formalisé par la suite par Fei et Ranis (1964) et le modèle néoclassique de Solow. Pour eux, la croissance économique est une condition nécessaire mais pas suffisante pour le développement; celui-ci pouvant se mesurer par l’amélioration continue des conditions de vie de la société. 

À partir de la Conférence des Nations-Unies pour l'environnement, réunies à Stockholm en 1972, le concept va connaître un certain enrichissement lorsque les participants vont proclamer que le bien-être des populations et l'essor du développement économique dans le monde entier dépendent de la protection et de l'amélioration de l'environnement 
. Cette décision a donné naissance au concept d'écodéveloppement qui se veut comme une stratégie de développement fondée sur la satisfaction des besoins endogènes avec le respect de l'environnement. De là, le développement s’articule à des dimensions économiques, sociales, politiques, culturelles et environnementales qui semblent aujourd’hui indiscutables. De ce fait, il est considéré comme un processus par lequel une société se donne les moyens de mobiliser ses forces productives pour la transformation de son milieu social en vue d’améliorer les conditions de vie et de bien-être de ses membres 
. Bref, c’est un processus global incluant l’ensemble des aspects de la vie (milieux biophysique, culturel, économique, d’échange et social) et impliquant la participation des collectivités locales dans la prise des décisions.

Depuis lors, le développement apparait comme une discipline multidimensionnelle ou/et pluridimensionnelle qui trouve la bénédiction d’une pléiade d’auteurs presque dans tous les domaines d’études. Parmi eux, François Perroux conçoit le développement comme la combinaison des changements mentaux et sociaux d’une population qui la rendent apte à faire croitre cumulativement et durablement son produit réel global. C’est aussi une action intégrée qui débouchera sur le droit à l’expression des valeurs de civilisations issues de l’histoire et des situations sociales spécifiques des sociétés émergentes sans que se soient reniés les rapports fécondants issus d’autres aires culturelles 
. Le développement est le résultat d’un ensemble de processus sociaux induits par des opérations volontaristes de transformation d’un milieu social, entreprises par le biais d’institutions ou d’acteurs extérieurs à ce milieu mais cherchant à mobiliser ce milieu, et reposant sur une tentative de greffe de ressources et/ou techniques et/ou savoirs. 
 On peut dire aussi que le développement, étant centré sur l'homme, sur ses capacités de créativité repose sur les facteurs socioculturels pour le rendre effectif 
. Dans ce cas, les retombées du développement peuvent être considérées comme un élément important dans le renforcement de la dynamique sociale qui va déboucher sur la mixité sociale qui constitue le contenu même de la mise à jour de la cohésion sociale. En d’autre terme, le développement implique des changements majeurs dans les structures sociales, les attitudes des populations, les institutions nationales, communales et locales aussi bien que l’accélération de la croissance, la réduction des inégalités et l’éradication de la pauvreté absolue 
. 

En effet, on peut considérer le développement comme un processus permettant de mettre en valeur toutes les potentialités disponibles d’une société ou d’une communauté en vue de les transformer pour la satisfaction des besoins des gens. Tout ceci nous permet de comprendre que tous les secteurs existant dans la vie socioculturelle et économique peuvent contribuer au développement, qu’il soit l’agriculture, l’artisanat, la pêche, le commerce de détail, l’informel, la construction, l’industrie, les télécommunications et le tourisme qui sont autant de secteurs d’avenir pour ne citer que ceux-là.

Parmi ces secteurs, le tourisme en tant qu’un secteur transversal peut imbriquer avec tous les autres secteurs susmentionnés dans un processus de développement qu’ils soient directs et/ou indirects par la mise en valeur des atouts naturels, économiques, sociaux et culturels susceptibles d’attirer les touristes (milieu naturel et bâti, patrimoine culturel, traditions locales, etc.) 
. L’Organisation Mondiale du Tourisme (OMT 
) a déclaré que « le tourisme représente la première industrie de service dans le monde. Bref, c'est l'or blanc du troisième millénaire ». Il favorise l'ouverture des grands chantiers d'avenir d'une nation. Si l’on voudrait croire l’étude de l’Organisation Mondiale du Tourisme (l’OMT), à l’horizon 2020, elle prévoit qu’à cette échéance l’industrie devrait avoir une recette plus de cinq ( 5) milliards $ US par jour et le nombre des voyageurs est près de trois fois supérieur à celui de 1998 ( 625 millions ) et celui des dépenses près de cinq fois plus élevé (un chiffre record de 444 milliards qu’ayant été atteint l’année dernière).

Cependant, ces flux correspondent à des déplacements temporaires de consommateurs en vacances, s’accompagnent de transferts financiers importants. Le secteur touristique est l'un des premiers secteurs économiques par sa représentativité avec 12% du Produit National Brut mondial (PNB) et 6,5% des exportations mondiales. En termes d’emplois, le World Tourism and Travel Council 
 estime que 231 millions de personnes travaillent en relation avec le tourisme dans le monde. L’organisation de l’espace touristique mondial est articulée autour des régions d’émission de touristes internationaux, dominées par les pays les plus riches et des espaces d’accueil de réception. Dans un premier temps, les logiques de diffusion ont privilégié une distribution classique correspondant au schéma centre-périphérie des espaces urbains et industriels vers des périphéries littorales ou montagneuses, des régions urbaines du Nord vers les franges méridionales. Mais le schéma s’est complexifié. La distribution des flux dans le monde laisse apparaître des chevauchements entre les espaces de réception et d’émission. Les puissances économiques organisent l’espace touristique et s’échangent l’essentiel des flux intercontinentaux (20% du total des flux). Ce secteur est l’une des principales sources de créations d'emplois pour les pays comme la France, les États-Unis, l’Espagne et la Chine. 

Ces pays hautement industrialisés ont les palmarès les plus importants du marché touristique à titre des dépenses qui reflète le dynamisme des différentes économies nationales. Les dix premiers pays émetteurs tels que la France, l’Allemagne, les États-Unis et le Royaume-Uni, sont à l’origine de 51% des dépenses touristiques mondiales. En ajoutant les dix pays suivants, cette part atteint 70%. L’extension de l’espace touristique, symbolisée par l’ouverture de territoires longtemps retranchés comme la Chine continentale, la Péninsule indochinoise ou encore l’Afrique australe, ne signifie pas pour autant un bouleversement de la hiérarchie mondiale 
. À l’exception de la percée chinoise et plus largement de la progression des marchés asiatiques, les grands équilibres demeurent. On va le confirmer avec l’ouverture du marché touristique chinois qui était formellement interdit en 1965, où on a recensé seulement 17 877 visiteurs étrangers. Il s’impose désormais en 2006, sur la scène mondiale avec 49,6 millions de touristes internationaux et 72 millions d’emplois dans l’activité touristique. Les pays les plus anciennement touristiques, qui appartiennent également aux ensembles régionaux les plus riches, restent au cœur de la dynamique. Ils sont les principaux pays récepteurs et naturellement les principales puissances émettrices.

Bien que la grande partie de la manne touristique soit accaparée par la majorité des pays riches, les pays émergents et de nombreux pays dits Pays En Développement (PED) se servent du tourisme comme un levier de développement. La République Dominicaine, par exemple, au cours de ces dernières années utilise le tourisme comme une des principales activités socio-économiques qui exercent des effets multiples dans diverses branches de son économie. 

En Haïti, les ambitions pour le tourisme ne sont pas différentes des autres pays des Caraïbes. Dans différents plans de développement du pays, le tourisme est toujours considéré comme un élément essentiel, dont le dernier en date le (DSNCRP) 
 a fait du tourisme l’un des axes prioritaires du gouvernement, en mettant l’accent sur la clientèle touristique qui se divise en deux grandes catégories : les touristes de séjour qui passent plus de 24 heures dans le pays et les excursionnistes ou croisiéristes qui passent moins de 24 heures dans le pays. De 1980 à 2007 l’évolution des touristes de séjour et croisiéristes varient en fonction de la situation sociopolitique. Cette dernière a des effets néfastes sur le bon fonctionnement de l’ensemble des activités socioculturelles et économiques du pays.
Il est important de rappeler que l’activité touristique a permis, au cours de la période 1978-1982, des recettes qui se sont élevées en moyenne à $ 48.8 millions US, elles représentent approximativement 3.5% du PIB et 20% des exportations. Ainsi, le tourisme a contribué à 45% dans le compte courant de la balance des paiements 
. Cette performance a été le fruit des produits touristiques offerts qui sont surtout composés d’éléments de la culture haïtienne, de l’art et de l’artisanat, de l’histoire, d’achat de produits de luxe (bijoux, parfums, hors taxe), mais aussi du traditionnel « Sea, Sand, Sun and Sexe » (la mer, le sable, le soleil et le sexe). 
 Au cours de cette période, ont vu le jour plusieurs établissements touristiques (hôtels, agences de voyage, casino, sites balnéaires, boutiques, restaurants, observatoire, galeries d’art, etc.) ainsi que les activités et services professionnels qui y sont associés (tours opérateurs, guides, transporteurs). 
.
L’ensemble représente le portrait du tourisme comme un des éléments majeurs du changement social. Dennison Nash va plus loin quand il a déclaré qu’il est d’ailleurs, dans certains cas, la principale cause de transformation d’une société. Mais il est également considéré comme un vecteur de développement des populations réceptrices par les acteurs qui le mettent en œuvre 
.
Pour le Département du Sud-Est, en particulier Jacmel, le chef-lieu du Département, il a fallu attendre 21 ans pour connaitre les activités touristiques à partir des années 70. Ces activités sont le résultat de deux évènements : celui de la normalisation du climat sociopolitique en Haïti avec l’arrivée au pouvoir de Jean-Claude DUVALIER et la prise en main de la pension Kraft (actuel Hôtel de la Place), à Jacmel, par le couple Eric et Marlène Danies 
.
Dès lors, le tourisme devient une activité quotidienne dans presque tous les arrondissements dans le département du Sud-Est, en particulier Jacmel. Ce dernier comporte quatre (4) communes parmi lesquelles se trouve celle de Cayes-Jacmel. À l’aide de ses ressources disponibles, elle contribue à l’essor du tourisme à Jacmel.
L’arrivée du tourisme dans le département du Sud-Est apporte un substrat important dans la création d’emplois pour un grand nombre de gens œuvrant dans ce domaine d’activités. Plus particulièrement, dans la commune de Cayes-Jacmel à travers sa diversité en matière de potentialité touristique qu’on peut considérer comme un levier pour développer une économie axée sur la culture qu’on pourrait appeler économie d’ailleurs culturelle. Les ressources de cette commune se composent des sites naturels, culturels, historiques les savoirs-faires et complétées par des paysages qui alternent les plaines côtières, les fonds de vallées et les plateaux L’ensemble ouvre la voie sur le tourisme national et international. Ces potentialités constituent des atouts non seulement pour l'industrie touristique elle-même, mais aussi par effets d'entraînement dans d'autres secteurs comme : agricole, construction, artisanat, commerce, hôtels, restaurants et les services de transport pour ne citer que ceux-là. Comme, ce fut le cas pour un ensemble de pays, régions et communes à haute potentialité touristique qui s’inscrit le tourisme comme un des vecteurs de développement dans leur politique de développement.

Pourtant, dans la commune de Cayes-Jacmel il n’y a pas de politique réelle de mise en valeur des différentes potentialités touristiques existant pour les utiliser au bénéfice du développement de la commune, ni de documents de recherche permettant aux Cayemelais, aux Haïtiens et aux étrangers de faire face à ces mannes. Voila pourquoi, il est nécessaire pour nous de travailler sur ce thème afin d’identifier, de présenter et d’analyser les différentes potentialités touristiques pour voir comment le tourisme peut contribuer dans le processus de développement de la commune. Cette étude peut aussi ouvrir la voie pour la sauvegarde des patrimoines matériels et immatériels, afin de stimuler beaucoup plus de créativité dans la commune et de permettre aux visiteurs de découvrir des horizons culturels nouveaux. 
Enfin, ce travail de recherche pourrait contribuer à augmenter le nombre d’écrits peu nombreux en Haïti sur le tourisme. Il serait aussi disponible pour toutes les autorités qui veulent faire du tourisme un outil de développement et tous les autres chercheurs qui aimeraient œuvrer dans ce domaine d’étude.

Dans cette perspective, il est indispensable de penser le développement de la commune à partir de la diversité de ces ressources disponibles pour rendre effectif son développement par le biais du tourisme. Notre préoccupation est de déterminer dans quelle mesure le tourisme peut contribuer au développement de la commune de Cayes-Jacmel ? Comment peut-on utiliser les potentialités touristiques 
 de la commune pour qu’elles puissent contribuer à son développement? 
Et nous nous sommes fixé comme objectif d’identifier et d’ analyser les différentes opportunités que le tourisme peut apporter pour le développement de la commune de Cayes-Jacmel.

Dans ce contexte, la réalisation de notre travail de recherche comporte deux parties 

Dans la première partie, on trouvera les chapitres qui traitent : la méthodologie construite en majeure partie autour des entretiens semi-dirigés avec les intervenants du secteur touristique et celui des approches théorico-conceptuelles qui partent du développement au tourisme de l’étude. 

La deuxième partie comportera trois (3) chapitres : cette partie débute avec le chapitre qui met en évidence la sociographie de la commune de Cayes-Jacmel, puis la présentation et l’analyse des données recueillies sur le terrain, et en dernier lieu ce qui présente une analyse des richesses et des activités touristiques de la commune et enfin la conclusion.
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Première partie

DE LA RECHERCHE
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Dans cette partie, on trouvera les chapitres qui traitent : la méthodologie construite en majeure partie autour des entretiens semi-dirigés avec les intervenants du secteur touristique et celui des approches théorico-conceptuelles qui partent du développement au tourisme de l’étude.
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PREMIÈRE PARTIE

Chapitre 1

Méthodologie liée aux entretiens
semi-dirigés avec les intervenants du
secteur touristique dans la commune
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Autrefois, Haïti a été considérée comme l’un des premiers pays caraïbéens qui a initié le mouvement touristique dans cette région 
. Aujourd’hui ce mouvement diminue considérablement au profit de ses voisins à cause d’un ensemble de facteurs négligés par les acteurs et agents qui interviennent dans le secteur. Pourtant toutes les potentialités sont disponibles pour rendre efficace et efficient ce secteur dans le pays. Compte tenu de la multiplicité et la protéiformité du secteur, on ne pourrait pas ignorer la contribution que ce dernier peut apporter au développement dans le département du Sud-Est plus particulièrement dans la commune de Cayes-Jacmel. 

Cayes-Jacmel a de grandes potentialités touristiques tant sur le plan socioculturel, artistique, naturel, qu’économique. À travers ce travail de recherche, nous voulons faire un inventaire de toutes les ressources disponibles dans la commune. Après avoir inventorié ces ressources, nous allons identifier les divers acteurs et agents qui travaillent dans leur valorisation touristique. Pour arriver à la concrétisation de ce travail, nous tenons compte d’un ensemble d’informations déjà disponibles sur les thèmes d’études, en respectant les règles de production d’un travail académique. 

1.1. Les méthodes utilisées
dans le cadre de la recherche

Retour à la table des matières
Dans ce travail de recherche, la priorité est accordée à la méthode qualitative. Sans écarter la possibilité d’intégrer d’autres méthodes complémentaires. 

La méthode qualitative est la plus utilisée en sciences humaines et sociales par l’ouverture qu`elle donne pour la collecte des données. Elle possède une multitude de techniques dans lesquelles, nous pouvons citer: l’entrevue directive, l’entrevue semi-directive, l’entrevue non-directive et le focus group. Ainsi que l’observation indirecte, l’observation directe et l’observation participante. L’observation directe, l’entrevue semi-directive et le focus group sont retenus pour la réalisation de notre travail.
La recherche documentaire

Elle permet de sélectionner les différents ouvrages, articles et les revues qui traitent d'un thème donné. Des ouvrages, revues et articles scientifiques écrits sur le thème en question nous ont permis de voir les différentes approches déjà émises sur le développement et sur le tourisme. Ces lectures nous permettent de préciser de nombreux éléments de notre problématique. 

1.2- Les techniques utilisées

pour la collecte des données empirique
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Pour la collecte des données, notre première impression pour la phase empirique a été de réaliser l’enquête par questionnaire pour recueillir les différentes informations, elle a dû être complétée par une série d’entretiens dans le but de mieux cerner la compréhension des acteurs qui interviennent dans l’industrie touristique 
. Cependant la rentrée sur le terrain modifie l’ordre établi puisque tous les acteurs s’organisent à travers une structure, suivant leurs secteurs d’activités. Cette situation nous a exigé à repenser l’enquête. Dans ce cas, nous sommes obligés de répondre à la réalité empirique telle quelle est, en éliminant l’enquête par questionnaire pour privilégier la réalisation d’un focus group et des entretiens individuels qui donnent la possibilité de recueillir les différentes données dans une relation d’interdépendance à l’ensemble des autres activités existantes dans la commune. 
L’observation directe permet d’identifier les acteurs et agents qui interviennent dans le secteur touristique et de voir l’imbrication des autres secteurs à ce secteur ainsi que le rôle de chacun d’eux pour la fructification du tourisme à Cayes-Jacmel. Elle nous permet de voir l’autonomie et la dépendance de la commune vis-à-vis des autres avoisinantes, du reste du pays et même de l’extérieur. Elle complète les deux autres et permet de réduire les marges d’erreurs capables de nuire à la description et à l’analyse des données collectée
L’entretien semi-directif est probablement la technique d’interview la plus utilisée dans la recherche en sciences humaines. Ce type de technique, très flexible, se situe dans un entre-deux par rapport aux entretiens standardisés et aux entretiens non directifs dans la mesure où il n’est ni complètement structuré à partir d’une liste de question précises formulées 
 à partir de la problématique, de l’objectif et l’hypothèse de la recherche, ni entièrement libre.

Pour la réalisation des entretiens, nous avons disposé d’une grille d’entrevue comportant 12 questions, un magnétophone, un crayon et un cahier. L’acheminement des entretiens a été fait suivant l’ordre retenu dans la grille même lorsque tous les répondants n’ont pas la même capacité pour apporter une réponse appropriée lors des entrevues. Dans ce cas, nous avons établi une relation de proximité avec les répondants pour qu’ils se sentent confortable afin de répondre librement à toutes les questions, quand ils ont des difficultés pour s’exprimer sur une interrogation. On la reprend autant de fois possible juste pour arriver à des réponses beaucoup plus appropriées. Nous avons fait des interventions dans des moments propices pour réorienter les entrevues. 
Le focus group est une technique de recherche fondée sur des discussions collectives libres qui explorent une question particulière ou un ensemble de questions. Il constitue une forme de communications sociales situées où les participants négocient des significations, créent de nouvelles significations et produisent la diversité et divergence des opinions ainsi que les consensus 
. À noter pour la réalisation du focus group, nous avons utilisé les mêmes concepts constituant la grille d’entrevues.

La transversalité du secteur touristique a exigé la participation de plusieurs catégories socioculturelle et économique dans la population. Nous avons réalisé des entrevues par choix raisonné avec les autorités locales, les responsables du comité des plages, le responsable du centre socioculturel de Cayes-Jacmel, des artisans qui ont un atelier, les propriétaires d’hôtels qui ont un service de restauration et de discothèque, un représentant de l’Association Touristique du Sud-Est et un focus group avec l’association des marchands à Raymond des bains qui comprend les marchands de fruits de mer, les boissons et les artistes dont chaque sous-groupe a délégué trois représentants. 

Nous avons mené 10 entrevues et un focus group avec les leaders communautaires, ce qui permet de prendre l’impression de la population Cayemelaise sur le développement touristique de la commune. 

Pour la réalisation des entrevues et du focus group, nous avons consacré plus de deux semaines, dont la première a eu pour objectif d’établir le contact avec les informateurs susmentionnés pour planifier le jour et l’heure des entrevues et le focus group suivant l’horaire des informateurs. 

Il existe une pléiade de méthodes d’analyse des données empiriques. Dans le cadre de ce travail de recherche, nous avons priorisé l’analyse systémique qui nous a permis de mieux comprendre l’imbrication du secteur touristique aux autres secteurs pour une meilleure participation dans le processus du développement de la commune.
1.3. Difficultés rencontrées
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L’entrée sur le terrain pour la réalisation des entrevues auprès des populations susmentionnées sur le thème tourisme et développement donne beaucoup d’inquiétudes, quand on considère la majeure partie des propriétaires d’hôtels, des marchands, des artisans et autres acteurs interrogés sont des gens qui occupent un espace sans l’autorisation légal. Ils pensent que la réalisation des entrevues peut révéler certaines vérités sur le mode de fonctionnement de leurs entreprises en ce qui a trait aux marges de profits. Certains d'entre eux croient que c’était un travail commandité par les responsables étatiques pour la réalisation des projets. Il y en a d’autres qui refusent catégoriquement l’entrevue, ou donnent une multitude de rendez-vous sans arriver à l’accorder. L’un des répondants nous a dit « poukisa ou kole nan kòm konsa, se mwen menm ki pou pale avèw ? 
 kisa sa ap itil ou ? 
. Après maintes discussions, il m’a quand même accordé l’entrevue. D’autres difficultés ont été d’ordre conjoncturel et circonstanciel puisque le terrain a débuté en pleine période du carnaval national qui est une tradition incontestable pour tout l’arrondissement de Jacmel. Devant cette situation, nous avons été contraints de passer beaucoup plus de temps sur le terrain pour convaincre pour les informateurs en activités avant de nous accorder l’entrevue. Enfin, nous avons rencontré beaucoup de difficultés pour trouver trois informateurs par catégories pour réaliser le focus group. 

1.4. Les limites du travail
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Tous les travaux académiques ont des limites. Dans le cas de notre travail de mémoire, les limites reposent sur le déficit statistique surtout en ce qui concerne le nombre d’arrivées dans la commune de Cayes-Jacmel, leurs motivations et leurs effets sur les autres secteurs. Elles peuvent être liées aussi par manque de moyens permettant d’identifier toutes les potentialités dans la commune. 

Tourisme et développement.
Ressources touristiques et perspectives de
développement de la commune de Cayes-Jacmel.

PREMIÈRE PARTIE

Chapitre 2
Approches théorico-conceptuelles
du développement au tourisme
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De multiples propositions théoriques en sciences sociales et humaines peuvent nous permettre de comprendre, d’expliquer et d’analyser la contribution que le tourisme peut apporter au développement de la commune de Cayes-Jacmel. Dans ce travail, nous utilisons des approches liées à la problématique du développement et celles relatives au tourisme. 
2.1. Approches théoriques
du développement

L’idée de développement remonte à la fin de la seconde guerre mondiale, en pleine période de décolonisation à travers un discours inaugural du président des États-Unis, Harry Truman, le 20 janvier 1949 
. Il était vu à cette époque comme un processus linéaire faisant intervenir principalement les facteurs économiques. Ce qui est souvent incompatible avec la complexité des dimensions sociales, culturelles et politiques des sociétés poursuivant d’autres buts conformément aux valeurs qui leur sont propres, par exemple des traditions de solidarité collective qui repose sur le tissu social et sur la cohésion communautaire.

De là, la stratégie de développement ne peut être tenue pour culturellement neutre de même que la clé pour faire face aux problèmes sociaux, économiques et environnementaux auxquels est confrontée la planète dans son ensemble. Cette stratégie prend la culture comme un levier du développement. Celle-ci se renforce avec la diversité culturelle qui insiste sur l’interaction dynamique entre les cultures et la sensibilité au contexte culturel qui est un atout majeur pour élaborer les stratégies de développement harmonieux, qui ouvrent la voie depuis deux décennies à la communauté internationale de reconnaître le rôle de la culture dans le processus de développement 
.

On se rappelle que la vision économique du développement a été considérée comme une des premières datant de 1944. De nos jours, elle devient beaucoup plus riche et diversifiée. Connaissant la complexité de la littérature sur le développement qui est très abondante, dans le cadre de ce travail, nous prenons en compte les approches de François Perroux et de Celso Furtado qui se rapprochent de la réalité à expliquer.

François Perroux inscrit le développement dans une perspective de combinaison des changements mentaux et sociaux d’une population qui la rendent aptes à faire croitre cumulativement et durablement son produit réel global. De ce point de vue, la croissance représente une prédominance du développement, mais elle ne suffit pas pour rendre compte des autres dimensions que celui-ci incorpore. Puisque le développement implique la hausse du bien-être social, le changement dans les structures (la qualification de la main-d’œuvre s’accroit l’organisation de la production se complexifie) et finalement une mutation de la société toute entière. 

Pour mieux élargir cette dimension du développement, Celso Furtado le présente par trois dimensions : celle de l’accroissement de l’efficacité du système social de production, celle de la satisfaction des besoins élémentaires de la population et celle de la réalisation d’objectifs auxquels aspirent les groupes dominants d’une société et rivalisent dans l’utilisation des ressources rares 
. Furtado inclut un ensemble de facteurs négligés par Perroux. Quand il a écrit    que le développement implique non seulement la croissance mais aussi une meilleure satisfaction des besoins fondamentaux comme la réduction des inégalités, du taux de chômage et de la pauvreté. Pour lui, le développement est un mouvement vers le haut de tout corps social et plus particulièrement de la hausse du revenu par habitant sur une période. En dernier lieu, il voit le développement comme un processus cumulatif qui permet d’amélioration des capacités humaines et donc une hausse de la productivité favorable à la croissance. 

La conception socioculturelle du développement est reprise dans le Rapport des Nations-Unies en 1986 
. Celle-ci présente le développement comme un processus qui vise à améliorer sans cesse le bien-être de l’ensemble de la population et de tous les individus sur la base de leur participation active libre, significative au développement et au partage équitable des bienfaits qui en découlent. Cette vision ne veut que le développement plus démocratique et plus participatif. Ces choix mettent l’accent sur l’accès au revenu et à l’emploi, à l’éducation et aux soins de santé, et à un environnement propre ne présentant pas de danger». Celle-ci inscrit le développement dans une perspective d’assurer le bien-être de la population que va développer plus tard par Jean Pierre Olivier de Sardan

Quand Sardan voit le développement comme l’ensemble des processus sociaux induits par des opérations volontaristes de transformation d’un milieu social entreprises par le biais d’institutions ou d’acteurs extérieurs à ce milieu mais cherchant à le mobiliser et reposant sur une tentative de greffe de ressources et/ou techniques et/ou savoirs. Il voit aussi le développement comme un ensemble complexe de pratiques sociales, un ensemble d’actions de tous ordres qui se réclament de près ou de loin du côté des développeurs comme des développés reposant sur la diversité de leurs acceptions significations et pratiques. De là, on peut dire le développement apparait comme un ensemble complexe d’institutions, de flux et d’acteurs. Il constitue aussi une ressource, un métier, un marché, un enjeu ou/et une stratégie. On peut voir aussi le développement comme un constitutif d’enjeux sociaux importants au niveau local comme au niveau national qui est tissé d’interactions entre les acteurs relevant de mondes sociaux et professionnels particulièrement hétérogènes.
De plus, le développement permet de mettre en œuvre les différentes potentialités propres d’une société. C’est pour cette raison qu’ Edgar Monteil 
 parle du développement intégré quand il met l’accent sur le droit à l’expression des valeurs de civilisations issues de l’histoire et des situations sociales spécifiques des sociétés émergentes sans que se soient reniés les rapports fécondants issus d’autres aires culturelles. 

Dans le rapport présenté par l'UNESCO 
 en 2009, le développement culturel n'accompagne pas le développement économique, il se situe en amont et il en est le facteur dynamique et innovateur « c'est en effet la culture qui constitue la source et la finalité du développement, qui lui donne élan, qualité, sens et durée ». Sans ignorer les caractéristiques culturelles d’une société ou d’un groupe humain qui a un ensemble d’éléments centraux, les manifestations les plus complètes de son fonctionnement économique, social, politique, éthique, spirituel, intellectuel et idéologique, et l’expression de tous les processus par lesquels cette société ou ce groupe parvient à résoudre ses propres problèmes. De là, l’approche culturelle du développement aide à comprendre le développement sous l’angle d’adaptation. Ce qui dit qu’il confronte à un environnement (naturel, politique, social, économique) spécifique et changeant, chaque groupe humain doit adapter ses réactions et ses stratégies de manière à s’assurer le bien-être général. Ici, le processus de développement passe à travers la diversité culturelle qui se révèle d’être un ressort fondamental du développement durable des communautés, des peuples et des nations. Donc, la conception socioculturelle du développement se propose de prendre systématiquement en considération les réseaux de significations que tissent les individus ; elle tient compte du contexte culturel dans lequel vivent les communautés et les groupes ; elle compose avec les hiérarchies sociales et les modes de vie locaux. Elle puise dans les formes locales de communication et d’expression pour faire participer les populations. Ce qui nous amène au point de vue de James Wolfensohn, un ancien Président de la Banque mondiale qui a vu le développement comme une méthode qui repose sur des formes locales d’échange social, de valeurs, de traditions et de savoir qui renforcent le tissu social. Il permet de comprendre que le succès du développement dépend en partie de solutions qui font écho à la perception d’une communauté à sa propre identité. 

Le développement local a pris naissance dans les années 1980 suite à la crise du modèle de développement fondé sur la grande échelle 
. Ce point de vue du développement préconise le remplacement ou du moins la pondération du développement « par le haut » géré par l'État, et la nécessité d'articuler finement le local et le global dans une dynamique d' « industrialisation sans fracture ». Il a favorisé la densité des relations entre les acteurs locaux (décideurs locaux, entreprises, universités, collectivités territoriales, syndicats, etc.) a permis de croire en la capacité du territoire de jouer un rôle déterminant dans la compétitivité des activités économiques. Son slogan est de « vivre et travailler au pays ». Suivant cette vision, le développement ne peut plus être un processus de diffusion d'une croissance issue d'un « centre » puisque la croissance y a pris fin. La croissance et le développement doivent venir des territoires eux-mêmes fondé sur les dynamiques du milieu local. Quant au pionnier de ce courant Philipe Aydalot, ce développement vient relativiser les idées au développement autocentré qui se présentent davantage comme une nébuleuse rassemblant des apports venant d'horizons très divers que comme une théorie au contenu scientifique indiscutable. C’est pourquoi, un système local de production est d’autant plus structurant pour un milieu qu’il est innovant. Celui-ci repositionne le local dans l’économie nationale et mondiale par la capacité des entrepreneurs locaux de se doter de moyens collectifs d’innovation. C’est dans ce contexte, Aydalot 
 réintroduit dans l’étude du développement le concept d’innovation mis de l’avant par Schumpeter, et surtout il renoue avec le rôle central de l’entrepreneur comme point central pour comprendre ce qui permet la dynamisation d’une économie locale ou régionale. Dans ce cas, l’État joue un rôle d’animateur du développement socioculturel et économique dans le but de renforcer la capacité de gestion et de régulation locale en associant un nombre très important de ressources pour cogérer des politiques et des programmes pensés et administrés dans la pure tradition centralisatrice. Le champ formel du développement local est principalement sous la responsabilité de structures associatives directement assujetties à une politique et à un financement public. Aydalot, dans un tel développement la rupture avec la logique fonctionnelle de l’organisation de la vie économique, se propose de revenir à une vision territoriale qui doit passer dans un cadre local par la mise en valeur des ressources locales avec la participation de la population. Ainsi que le développement pourra réellement répondre aux besoins de celle-ci 
.
Plus tard, Louis Favreau et le monde de l’auteur voient le développement local comme les liens d’interdépendance entre différents acteurs d’une collectivité. Ces liens sont interprétés comme le point de départ d’une façon différente d’intervenir auprès des communautés en difficulté. D’où ces liens d’interdépendance entre la communauté locale et le monde sont également importants 
. Ils peuvent être entretenus par les intervenants professionnels et bénévoles, les mouvements sociaux et les mouvements culturels et ethniques. Ces mouvements sociaux locaux semblent être identifiés comme une source potentielle de dynamisme régional.

À partir de ces trois dimensions du développement, nous avons essayé d’appréhender le phénomène touristique. Cependant, pour mieux cerner ce phénomène, il est important de mobiliser les approches théoriques du tourisme, en vue d’enrichir notre cadre théorique et conceptuel.

2.2. Le tourisme
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La notion de tourisme ne date que du XIXème siècle, le monde avait connu des formes de tourisme depuis l’antiquité, depuis les premiers temps et depuis les premières civilisations. Selon une affirmation de Tony Perrottet 
, les romains sont les premiers touristes qui auront bénéficié de la plus longue période de paix que le monde aura connu jusqu’à ce jour. Déjà, depuis la période de l’antiquité les grecs, les puniques, les phéniciens, les romains ou encore les pharaons, avaient connu des déplacements d’une région à une autre pour des raisons de nature économique, commerciale, curative, divertissement ou encore de découvertes. Ces touristes étaient passionnés par l’histoire, et la partie Est de l’Empire captivait leur imagination. Parallèlement à cette époque, des personnes religieuses faisaient de longs voyages de régions, de pays à l’autre pendant de longues heures parfois même de plusieurs journées. Ses déplacements sont connus sous le nom de pèlerinage. Et l’on considère ses pèlerinages comme des plus vieilles formes de migration touristique. En Europe particulièrement, la période du Moyen-âge se traduit par une floraison de pèlerinages et la naissance de plusieurs lieux saints.

En Grèce, depuis le VIIIème siècle entre 776 avant J.-C. à 393 après J.-C. était célébrée tous les 4 ans une des plus vieilles fêtes, celle des jeux Olympiques en l'honneur de Zeus, une des formes d'adoration les plus populaires qui drainaient des dizaines de milliers de fidèles venus de tout le monde grec. Cette fête était liée aussi à des jeux qui duraient 5 jours, des compétitions artistiques et sportives ; et ses jeux attiraient des foules de curieux et de sportifs. Aussi au cours des temps modernes, les voyages se multipliaient et le tourisme était caractérisé par de grands tours éducatifs, par des prémices du tourisme vert et par des moyens de transport pour l’accessibilité aux nouveaux lieux de soins thérapeutiques.

 Ainsi, au XVIème siècle sur le continent Européen, l’Italie notamment était le pays le plus apprécié et le plus visité, les différentes guerres, ont permis de faire connaître les idées de la Renaissance de cette époque. 
 Deux siècles après, soit au XVIIème siècle, les voyages se multiplient et les Anglais font preuve d’une grande mobilité. Ils commencent à voyager en incitant les jeunes aristocrates, à effectuer le « Grand Tour ». Un voyage continental qui était destiné à parfaire leur éducation et qui répondait à une vieille exigence, celle qui avait été formulée par Montaigne de ce même siècle, les premiers guides de voyages apparaissent en France et on voit les moyens de transport et d'hébergement s'améliorer considérablement.

 Cependant c’est au XVIIIe siècle que le tourisme a pris une ampleur considérable. Celle-ci coïncide avec l’avènement de la révolution industrielle en Angleterre. Les anglais en furent tout naturellement les initiateurs. L’avènement du chemin de fer au milieu du XIXe siècle représente un tournant capital dans l’évolution de ce phénomène ; présentant les perspectives ouvertes dans ce domaine. Le chemin de fer va aussi contribuer à la fin du siècle à la mise en scène du tourisme balnéaire et du tourisme thermal, l’avion avec l’affrètement de chantier va jouer un rôle plus tard, un rôle aussi déterminant dans l’expansion et l’internationalisation du tourisme. Les paquebots délassés comme moyens de transports au profit de l’avion qui seront utilisés pour un tourisme de croisières, orienté autour de termes culturels. L’ampleur de ce mouvement doit être mise en parallèle avec une modification soutenue de la sensibilité dans les sociétés occidentales. La côte d’Azur fut l’un des premières zones d’attraction. À l’époque, ce n’est pas le bain de mer qui a été la première manifestation du tourisme climatique, qui est la pratique déjà ancienne des cures thermales qui demeure en vogue. C’est vers la même époque, en 1741, que deux anglais, Pocoke et Widham, découvrent les glacières de Chamouni. Leurs récits feront grand bruit dans les gazettes de Londres et de Paris, déterminant la naissance d’un courant de touristes britanniques qui s’engage, chaque été, dans le massif du Mont-blanc. En 1789 le guide Balmat triomphe du Mont-blanc, accompagné par le docteur Paccard. Le premier tourisme montagnard est né et Chamonix reçoit les différents visiteurs 
.

À la même époque l’attirance exercée par la mer s’amplifie sous l’influence de Chateaubriand et des romantiques français. En Angleterre, comme en France la pratique des bains de mer commence à se développer dès le début du XIXe siècle sous l’impulsion de la Duchesse de Berry 
. C’est l’aristocratie Européenne et tout le monde des arts et des lettres qui ont l’habitude de migrer l’été vers les littoraux. Ce mouvement naissant est puissamment catalysé par le développement des chemins de fer qui rapproche les sites du tourisme qui constituent des bassins de clientèles. Dès la fin du XIXe siècle, le tourisme devient une véritable activité de tendance économique. Une organisation du tourisme crée rapidement en Europe. 

Ensuite, on assiste à l’apparition successive du British Alpin en 1857, du Club Alpins Français en 1874, du Camping Club de Londres 1875, du Turing Club de France 1890. Vers la fin de 1875, s’instaure en France des comités de promenades dont beaucoup deviendront plus tard des syndicats d’initiateurs datant de 1889. Ceux-ci avec les offices de tourisme et les maisons de province concurrente à la promotion de localités ou de régions relayées par le salon du tourisme qui se tient pour la première fois en 1905. Il est devenu en 1982 le salon mondial du tourisme et de voyages.

Jusqu’au début du XXème siècle le tourisme n’est réservé qu’à une petite catégorie de voyageurs privilégiés. Durant cette période on voyage lentement en admirant la beauté des sites et les richesses artistiques. Le tourisme est alors un bien de luxe. Les équipements pour recevoir ces premiers touristes sont rares et dispersés. Les classes possédantes partent en villégiature ou voyagent sans véritable préoccupation de revenu ni de prix. C’est l’ère des privilégiés jouissant des avantages liés à leur naissance ou à l’argent et le tourisme figure parmi ces avantages. 

Le tourisme populaire conséquence de l’octroi des congés payés donnera naissance entre autres à des tourismes de travail en 1944, et à la fédération nationale des gîtes ruraux en 1955. L’Union International des Organismes Officiels du Tourisme (U.I.O.O.T) créée à Londres en 1946 sera le fer de lance de l’ONU pour la promotion du tourisme. Cet organisme est devenu en 1974 l’Organisation Mondiale du Tourisme (OMT).
Le tourisme de masse apparu dans la seconde moitié du XXe siècle. Mais, la réduction du temps de travail associé à l’élévation du niveau de vie dans les années 60 l’accroissement du nombre des retraités, ainsi que l’indépendance acquise par les travailleurs à l’égard de la famille fait de ce dernier une véritable activité économique pour les pays récepteurs.

Le tourisme de masse apparaît aussi comme une compensation à l’urbanisation massive et anonyme. C’est un facteur important dans la balance des paiements. L’essor spectaculaire du tourisme débute avec l’explosion des temps de détente et de loisirs dans la seconde moitié du XXe siècle qui transforme de manière radicale et définitive les formes du tourisme. 

Cette seconde moitié du XXe  
 siècle marque d’entrée quantitative de ce phénomène. Car le monde entier est alors concerné par le tourisme de masse. Ce dernier évoluant avec l’accroissement de la richesse et de la consommation. On distingue trois périodes dans l’histoire du tourisme de masse dans les pays industriels : 1950-1975, 1975-2000, 2000 à nos jours

*
La première période c’est l’ère du le quantitatif-roi. Elle est caractérisée par l’explosion de la consommation au sortir des années de pénurie dès le lendemain de la Seconde Guerre Mondiale. Cette période se caractérise par une demande pressante et indifférenciée ainsi que par une tendance à l’uniformisation. C’est l’ère du tourisme indifférencié pour tous, les protocoles en sont les vacances d’été, le tourisme balnéaire des fameux ‘’4S’ 
-(Sand, Sea, Sun et Sex). 
*
Une deuxième période débute avec l’irruption du qualitatif au cours de laquelle la recherche de la qualité l’emporte sur la quantité du fait de la plus grande diffusion de l’information. Le consommateur est plus soucieux du rapport qualité prix. La prédominance longs séjours-été- soleil facilite le développement des loisirs de proximité lié au développement du tourisme culturel ainsi que celui du tourisme d’affaires. 

*
La troisième période qui s’ouvrait jusqu’aujourd’hui serait celle d’un tourisme diversifié de masse. L’urbanisation galopante, la place prépondérante des loisirs dans la vie des individus, la recherche accrue de la qualité, voire du luxe, l’individualisme, le poids sans cesse croissant des médias susciteraient le développement d’une demande plus diversifiée, plus soucieuse de sécurité, plus attentive à l’environnement. 
Cependant, le tourisme a pris un essor international à partir des années 1950 et surtout 1960. Plusieurs facteurs ont pu expliquer cet essor comme l’engouement pour le voyage, comme le développement des transports aériens, la baisse du coût des transports ou encore la hausse du pouvoir d’achat. Cette progression démocratique des voyages et du tourisme a alors provoqué une série d’études scientifiques et a entraîné un débat qui durera plus de trois décennies, sur les bienfaits ou méfaits du tourisme. Les économistes sont des premiers qui ont considéré le tourisme comme un facteur de développement socioéconomique, un moyen de rééquilibrer la balance commerciale, en faisant circuler les devises des pays riches en direction des pays pauvres et comme un formidable moyen de développement socioéconomique des pays en développement. Quand ils voient dans les pays en développement comme des possédants à la fois des ressources naturelles qui ne sont pas exploitées et une main d’œuvre disponible inemployée. Il faut donc qu’ils développent leurs infrastructures touristiques de façon à attirer le maximum de touristes étrangers.
Touchée par cette conception les Nations Unies ont déclaré lors de la conférence de Rome en 1963 que le tourisme est une « contribution vitale aux pays sous-développés ». Le tourisme est ainsi perçu uniquement comme une industrie économique, en tant négligeant les aspects sociaux, culturels et environnementaux. Il devient, pour les organismes internationaux « une courroie de transmission entre pays riches et pays pauvres » et son développement est alors pensé à une échelle globale : il faut canaliser les touristes vers des zones touristiques et développer les structures d’accueil des pays du Sud, pour cela la Banque Mondiale offre de nombreuses subventions à l’Union Internationale des Organismes Officiels de Tourisme (l’U.I.O.O.T) et met en œuvre des actions de persuasion des pays du Sud.
Depuis lors, le tourisme commence à jouer un rôle capital dans plusieurs économies à travers le monde. Il vise à protéger et maintenir l’intégrité des ressources économiques, écologiques et sociales qui sont le fondement même de l’activité touristique afin qu’elles puissent continuer de bénéficier, non seulement aux habitants actuels de la planète mais également à leurs petits-enfants dépositaires des enjeux de demain. Il a été progressivement reconnu comme un secteur de premier plan offrant un potentiel considérable en termes de croissance économique, de dialogue interculturel et de rencontre des autres. C’est la raison pour laquelle certains visionnaires et spécialistes n’hésitent pas d’affirmer que ce dernier ne sera pas seulement au siècle prochain, la première industrie au monde mais qu’il sera également le secteur d’activité le plus important que le monde n’ait jamais connu.
2.3. Approches théoriques du tourisme
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Les discours sur le tourisme sont nombreux et diversifiés. Les économistes sont les premiers à théoriser sur ce phénomène. Les études des aspects purement économiques du phénomène ouvrent la voie aux sociologues, aux anthropologues, aux géographes et aux politologues qui s’intéressent davantage aux rapports entre pays émetteurs et pays récepteurs. Devant l’ampleur que prend le tourisme international, un cycle de recherches débute chez les anthropologues avec Nuñez en 1963 sur le thème : tourisme et acculturation. Les anthropologues des années soixante-dix, rejoints par la suite par les sociologues qui s’intéressent au « changement socioculturel », adoptent une position critique devant la dégradation identitaire rapide des sociétés de la « périphérie » touchées par le tourisme. Les travaux de recherche ont continué avec l’Israélien Erick Cohen publié dans les années 1970 dans un article intitulé : « Towards a Sociology of International Tourism» reposant timidement sur les effets du tourisme sur les sociétés réceptrices. Les premiers écrits des pionniers ont placé le tourisme dans un cadre macrosociologique 
. Il faudra attendre 1974 pour que l’American Anthropological Association décide de consacrer sa réunion annuelle au thème « Tourisme et changement culturel », dans l’intention déclarée de faire reconnaître la légitimité du tourisme comme sujet d’étude pour l’anthropologie, en stimulant des recherches sur ses impacts dans les sociétés d’accueil (Smith 1989 ([1977]). Mais ce domaine de recherches ne sera vraiment reconnu qu’après la tenue en 1976 d’un séminaire international sur « L’impact social et culturel du tourisme » sous l’égide conjointe de la Banque Mondiale et de l’Unesco (de Kadt 1979). Des chercheurs se sont engagés dans cette perspective, notamment pendant les années 1970 et 1980, dont Turner et Ash, Boorstin, MacCannell, Fussel, Cohen, Graburn, Cazes. Ces auteurs, et tant d'autres qui ont réfléchi sur le tourisme dans les univers de recherche anglophone et francophone, ont pratiquement tous insisté sur les méfaits du tourisme envers les touristes eux-mêmes ou envers les sociétés d'accueil 
. Par la suite, on peut signaler la parution d’un numéro spécial des Annals of Tourism Research consacré à l’anthropologie du tourisme (Graburn 1983), dans un article faisant le point sur ce domaine dans l’Annual Review of Anthropology (Crick 1989). Pour sa part, l’analyse anthropologique et sémiologique (Urbain, 1991) amorce une réconciliation entre le touriste et le voyageur : le regard du touriste est un « regard multiple », par opposition au regard prétentieux du voyageur. Rachid Amirou (1995) montre que le touriste se rapprocherait du pèlerin par le rituel de la situation de voyage et l’effort à accomplir dans la quête de sens 
. Au même moment, les dénonciations de la déliquescence culturelle causée par la fréquentation touristique qui débouchent sur une critique sociale comme forme perverse de développement. 

Les travaux de recherche ont continué avec l’américain Dennison 
 Nash (1996) à travers son ouvrage intitulé l’Anthropology of Tourism qui a situé l’émergence du thème dans l’histoire de l’anthropologie en mettant l’accent sur les hésitations de la discipline face à ce sujet inhabituel en présentant le tourisme comme une forme d’acculturation, comme une transition personnelle, comme une superstructure. Plusieurs autres chercheurs s’inscrivent dans la même lignée que Dennison. L’organisation des nations unies (ONU) a déclaré que « le tourisme peut apporter et apporte une contribution effectivement vitale dans la croissance des pays en voie de développement ». Certains experts croient enfin avoir trouvé une réponse adaptée aux économies faibles et sans ressources de la périphérie mondiale. En effet, le tourisme a été considéré comme un des éléments essentiels pour lancer le processus de développement d’un certains nombres de pays, régions et communes. 

L’étude du tourisme est devenue une priorité de premier ordre en termes de production d’importants travaux scientifiques en sciences sociales lorsqu’il s’inscrit dans des problématiques majeures des phénomènes sociaux. Comme dans l’étude des relations interethniques produites par le rapprochement de cultures distinctes, les processus d’acculturation ou de valorisation identitaire engendrés par l’activité touristique, le changement social qu’il produit sont ainsi quelques-uns des thèmes abordés par les anthropologues. Depuis lors, les approches théoriques viennent dans divers champ d’études en sciences sociales comme celui de la géographie.

D’où la nécessité de l’approche géographique qui définit le tourisme comme un système à plusieurs variables (Knafou et al. 1997 ; Knafou et Stock, 2003) ; l’intérêt de faire appel aux théories de la complexité et du chaos pour comprendre le fonctionnement du tourisme défini comme un système chaotique (McKercher, 1999) pour proposer un paradigme fédérateur (Dewailly 2006) 

L’ensemble de ces approches a permis de comprendre que le tourisme est lié à des déplacements qui tendent à satisfaire : un loisir, un besoin culturel et autres. Le tourisme vit en immersion dans l’environnement socioculturel, économique à la conjoncture qui regroupe la participation et l’échange. En effet, les caractères déterminants qui permettent de définir le type du tourisme sont donc liés principalement à la réalité et la durée du déplacement et aussi à la nature du déplacement hors du domicile principal. Enfin, le tourisme est donc caractérisé par ces trois éléments : le changement de lieu, la durée et les motifs de séjour.

En résumé, les travaux des chercheurs dans le domaine touristique regroupent deux grandes catégories. Une première catégorie de chercheurs émet leurs réflexions sur les dénonciations de la déliquescence culturelle causée par la fréquentation touristique qui débouche sur une critique sociale comme forme perverse de développement. L’autre catégorie de chercheurs, a considéré le tourisme comme un des éléments essentiels pour lancer le processus de développement d’un certains nombres de pays, régions et communes ayant de grandes potentialités en la matière.

Des chercheurs qui traitent les bienfaits du tourisme, on trouve MacCannell qui, à travers sa thèse, présente le tourisme comme un phénomène révélateur de la modernité et de ses illusions. Pour MacCannell, le tourisme incorpore en lui la quête de l'authentique. Il est la métaphore, voire l'incarnation de l'homme moderne qui, à travers l'expérience touristique, s'efforce de renouer avec le sacré. MacCannell a souvent présenté le touriste sous les traits d'un pèlerin contemporain qui est en quête d'authenticité dans les recoins du monde séculier moderne. Il a proposé aussi une lecture du touriste et du tourisme au moyen des outils conceptuels des cultural studies. Son analyse se trouve résolument enraciné dans la société capitaliste du centre au sein de laquelle l’apparition du temps libre dans la classe ouvrière se conjugue avec une recherche de l’authenticité réputée perdue au fil de l’industrialisation et de la modernité 
.

Dans cette même lignée, Dennison Nash conçoit le tourisme comme la principale cause de transformation d’une société, comme un vecteur de développement des populations réceptrices par les acteurs qui le mettent en œuvre. Dans cette perspective, il a considéré le tourisme comme un transfert de richesses des pays émetteurs vers les pays récepteurs de touristes, comme une forme d’impérialisme perpétuant la dépendance du Tiers-monde à l’égard du monde développé. De plus, il a continué sa réflexion sur l’importance du secteur en le présentant comme un groupe social tampon composé des entrepreneurs locaux qui servent d’intermédiaire entre visiteur et visité. Pour Nash, le système touristique compte trois composantes qui doivent être considérées à la fois individuellement et conjointement : le visiteur et la culture, le visité et la culture et les transactions s’effectuant entre les deux parties.

Quelques années plus tard, Graburn a réitéré sa position dans un article publié dans les annales intitulé « Anthropology of Tourism » soutient que le tourisme devrait être étudié en tant que manifestation du besoin de jouer et de recréer, une dimension du désir essentiellement d’assigner un sens aux activités humaines, quelle que soit l’origine sociale ou culturelle des acteurs. Dans cette perspective, Graburn considère l’activité touristique comme une expérience personnelle de transformation. Pour cela, Il a choisi d'analyser le tourisme comme une superstructure symbolique.

Plus loin, le tourisme est vu comme un secteur qui peut expliquer non seulement la culture et la structure sociale des sociétés qui résistent à plusieurs années d’activité touristique intensive, mais aussi il s’en trouve renforcer pour certains aspects. En ce sens, Philip Mckean conçoit le tourisme comme une partie du système social global au sein d’une communauté qui ouvre la voie à un outil potentiel de préservation culturelle 
. Cette position va être renforcée par le géographe Georges Cazes quand il appréhende le tourisme comme un paramètre comprenant une juxtaposition de huit éléments: les activités, les fonctions thérapeutiques du loisir, les fonctions sociales du tourisme, le rôle social du tourisme, l’identification du tourisme par la migration, l’identification par le statut social ou le type de société, l’identification par la distance parcourue, et les équipements touristiques. 
Dans la perspective d’étudier le tourisme dans sa complexité, Kaiser et Helber ont leurs réflexions en disant que le tourisme est en réalité une collection d'industries, d’entreprises, de ressources et d’attractions. Cette collection permet au tourisme d’assumer des proportions économiques importantes. Le tourisme peut rentrer dans une logique d’originalité profonde de l'échange qui réside dans le fait que ce ne sont pas des marchandises mais des hommes qui se déplacent. C'est le consommateur qui vient à la rencontre du produit afin d'en utiliser sur place les différentes composantes, tant naturelles (les paysages et le climat) que matérielles (équipements et services) et humaines (sociétés et civilisations, attraits Historiques et socioculturels) 
. Les travaux de ces chercheurs inscrivent le tourisme dans une perspective de participation, d’échange et de communication des émetteurs aux pays récepteurs dans un processus de développement. 

Contrairement aux chercheurs précédents qui étalent leurs approches sur les bienfaits du phénomène touristiques. Cette catégorie de chercheurs fait ressortir les effets néfastes sur les sociétés réceptrices. Ces chercheurs ont tendance à concevoir la présence de touristes sur le territoire des pays récepteurs comme le produit de relations de dépendance et d’exploitation. Ces chercheurs adoptent une attitude critique à l’encontre de ceux qui prônent les bons cotés du tourisme.

Daniel Boorstin, dans son livre devenu une référence sur le tourisme comme « pseudo-événement », a examiné la nature illusoire de l'expérience humaine moderne en analysant des pratiques sociales saillantes qui marquent la société contemporaine. Il postule que les gens qui s'adonnent au tourisme se trouvent impliqués dans des « pseudos évènements » et non dans la réalité en tant que telle. Le touriste constitue une expression, sinon une révélation de l'inauthenticité de la modernité. 

Ce point de vue critique a continué avec Errington et Gewertz lorsqu’ils ont observé l’intrusion des touristes sur leur terrain de recherche qui est perçue comme une perturbation ; d’autant plus que les touristes sont plus mal vus par ces chercheurs que les autochtones. Ces chercheurs ont même vu en eux des éléments embarrassant pour les sociétés réceptrices. John Urry de son côté, cité par SAIDI 
 dans sa thèse de doctorat décrivant le tourisme comme un phénomène pollueur émanant de la modernité et de la postmodernité qui dénature l'image des sociétés réceptrices de touristes et qui déstructure leurs cultures. Cette vision a renforcé Jean-Didier Urbain dans sa formule savoureuse d’observation de l’imagerie populaire, le touriste est « l’idiot du voyage ». Cette réflexion met l’accent sur l’analyse des implications du tourisme sur les sociétés locales, laquelle réflexion se rapporte à la fois aux questions de brassage culturel causé par l’interaction touristique immédiate, de jeu sur les identités des hôtes se re-présentant au visiteur, de la production d’un regard moderne sur l’Autre, tous les éléments qui causent des variations dans le discours identitaire 
. En effet, cette catégorie de chercheurs a mis l’accent sur la dégradation rapide identitaire des sociétés de la « périphérie », touchées par le tourisme.

En dépit de tout, dans ce travail de mémoire, nous utilisons la démarche de la catégorie des chercheurs qui met l'accent sur le bienfait du tourisme dans une dynamique de développement. Celle-ci correspond à notre question fondamentale et notre objectif de travail. 
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Ressources touristiques et perspectives de
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Cette partie comportera trois (3) chapitres : cette partie débute avec le chapitre qui met en évidence la sociographie de la commune de Cayes-Jacmel, puis la présentation et l’analyse des données recueillies sur le terrain, et en dernier lieu ce qui présente une analyse des richesses et des activités touristiques de la commune et enfin la conclusion.
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Chapitre 3
Sociographie de la commune
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Retour à la table des matières
Avant de présenter la commune de Cayes-Jacmel, il est important de situer cette commune dans le cadre le plus global d’Haïti et du département du Sud-Est. Haïti a pris naissance comme une république le 1er Janvier 1804 après une longue période de lutte menée contre l’armée française. Il parait sans conteste le fait le plus marquant et le plus significatif de l’histoire du pays 
. Elle représente également un élément important dans l’histoire universelle. Située au centre des grandes Antilles entre la mer des Caraïbes de l'Océan Atlantique, entre 18 et 20 degrés de latitude Nord et 71,5 et 75 degrés de longitude Ouest, la République d’Haïti est bornée au Nord par l’océan Atlantique, à l’Est par la République Dominicaine et au Sud par la mer des Caraïbes. Au Nord-Ouest, le Canal du Vent sépare Haïti de Cuba; au Sud-ouest, le Canal de la Jamaïque la sépare de ce pays. Haïti occupe le tiers du territoire de l’île caraïbéen qu’elle partage avec la République Dominicaine. Sa superficie totale est 27.750 km2, c’est un pays au relief accidenté dont 3/5 sont montagneux soit plus de 60% des terres présentent des pentes supérieures à 20% (PNUD, 2000). Le pays est divisé en dix départements et en 144 communes. Chacune de ces communes est divisée en des sections communales qui, elles-mêmes, comportent des habitations ou localités. Le littoral de la République d'Haïti est d'environ 1.500 km de côtes 
. La population haïtienne est estimée à 9,8 millions d’habitant en 2008 dont plus de la moitié vivent en milieu rural. C’est une population très jeune avec 50% de moins de 20 ans dont 37% n’ont pas encore atteint l’âge de 15 ans. On note une forte augmentation (75000 par an) de l’exode vers les centres urbains ou la qualité de la vie s’est considérablement détériorée (50% des urbains vivants dans des bidonvilles) en raison de la croissance rapide et non planifiée de la population et l’absence des infrastructures d’accueil adéquates. Avec un PIB estimé à US$6,2 Mds, Haïti est le seul pays considéré comme PMA dans l’hémisphère occidental. Après une longue période de dictature, le pays a donné naissance à une constitution le 29 mars 1987 comme cadre normatif du nouvel État haïtien définit le cadre juridique de la vie politique, établit les bases du droit privé et public, précise l’organisation du pouvoir de l’État ainsi que les mécanismes de fonctionnement du gouvernement et de participation des citoyens et des citoyennes. Au-delà du cadre juridique de la vie politique, la constitution définit le cadre normatif d’un véritable projet social et culturel articulé autour d’un État de droit démocratique, unitaire et décentralisé, dont les missions sont formulées autour de la souveraineté et la citoyenneté, de l’institutionnalisation de la démocratie, la cohésion sociale et culturelle de la nation et le développement économique et social. En outre c’est un territoire formé de cinq petites îles adjacentes d'une superficie de 950 km2. Le quart de son étendue est constitué par des plaines. La République d'Haïti jouit d'un climat varié, marqué parfois par de grandes sécheresses, des cyclones et des périodes d'inondation. La pluviométrie, répartie en moyenne annuelle, est de l'ordre de 1400 mm. L'année est généralement divisée en quatre saisons: le printemps et l'automne qui correspondent à la saison des pluies, l'été et l'hiver à la saison sèche. Le pays est affecté par la sécheresse en moyenne une année sur cinq. C'est un pays subtropical d'une température moyenne annuelle de 24 à 28 degrés dont l'amplitude thermique diurne se situe entre 8 et 12 degrés. La température maximum constatée sur un grand nombre d'année a été de 37,8 degrés C et la température minimum de 15,20˚C.
Malgré un état environnemental reconnu comme alarmant, Haïti possède une diversité biologique extraordinaire au point qu’elle a été qualifiée de fabrique d’espèces. On y rencontre une grande variété d’écosystèmes, des écosystèmes de haute altitude (forêts, couverts boisés non continus, agro systèmes), des écosystèmes côtiers et marins (mangroves, récifs coralliens, estuaires, herbiers marins, hautes mers) (lacs, étangs, rivières, sources, zones humides) et des écosystèmes des îles satellites. La flore comprend plus de 6000 espèces végétales, dont 35% sont endémiques parmi lesquelles on dénombre environ 300 espèces de rubiacées, 300 espèces d’orchidées, 330 espèces de composées, 3 conifères. Au niveau de l’île, Haïti contribue à 30% d’endémisme en termes d’espèces végétales alors qu’elle n’occupe que le tiers de ce territoire. Les formations végétales ont servi de base d’étude au grand américain Leslie Holdridge pour ce qui allait devenir l’un des systèmes de classification écologique les plus utilisés à travers le monde pour caractériser les formations végétales les zones de vie de Holdridge. Haïti comporte selon cette classification 9 zones de vie qui renseignent sur la diversité des formations forestières du pays. La faune Haïtienne contient plus de 2000 espèces dont 75% d’espèces endémiques. Le pays abrite une exceptionnelle faune de grenouilles terrestres. Des 49 espèces décrites pour l’île de la caraïbe, 20 espèces proviennent du Massif de la Hotte situé au Sud du pays. Ce Massif est réputé contenir l’assemblage le plus divers de grenouilles parmi les Antilles. La faune de reptiles témoigne de l’existence de 5 espèces de tortues marines, de 2 espèces de tortues d’eau des écosystèmes d’eau intérieurs contiennent 32 espèces de poissons. La liste totale de formes d’oiseaux connues est de 215 alors qu’on n’est pas certain de l’origine exacte de 15 autres espèces (Woods, 1986). 

Il est admis par les instances publiques que le niveau de diversité biologique du pays va à l’heure actuelle en déclinant et le phénomène tend à s’accentuer bien qu’on ne dispose pas de statistiques précises sur l’état de conservation des espèces. Quoique les rares inventaires en cours soient assez épars, on présume que de nombreuses populations de plantes et d’animaux sont en train de disparaître sans voir confirmer leur diversité génétique. Si on ne peut déterminer avec précision la diminution des espèces, on sait néanmoins que les écosystèmes du pays se sont profondément altérés. Le recul des forêts est très marqué et les pertes enregistrées exprimées en pourcentage du couvert forestier sont énormes il ne resterait qu’entre 1 et 3% selon les sources. Mais le fait le plus saillant réside dans la fragmentation de paysages naguères continus. On parle de reliques de forêt pour caractériser la situation forestière haïtienne. Cette érosion de la biodiversité trouve essentiellement ses fondements dans la précarité du statut socio-économique des populations haïtiennes aussi un imbroglio cadastral et foncier non favorable aux causes et également un phénomène de “faim de terre que cristallisent les besoins de plus en plus pressants en terres agricoles engendrés par l’explosion démographique (ME, 1998).

La situation socio-économique d’Haïti est alarmante. Haïti, figure dans la catégorie des pays moyens au 145ème rang du Rapport du développement Humain 2010 de PNUD (RDH, 237) et au 186ème rang avec un PIB/Habitant (2006/2007) : US$ 648 
. La population haïtienne compte 8 millions et demi de personnes dont la moitié est âgée de moins de 21 ans et 60% vivent actuellement en milieu rural 
. Le taux de croissance annuel de cette population est stable et avoisine les 2.5%. Marquées par une transition et une instabilité politique vieille, les conditions de vie des ménages ne se sont pas améliorées depuis 1990. En effet, 75% de la population haïtienne gagnent un revenu de moins de 100 gourdes par jour équivalent à environ 2.5 dollars américains alors que plus de la moitié d’entre elle, soit environ 4.5 millions d’habitants, vivent avec moins de 45 gourdes par jour équivalent à environ un dollar américain. Haïti a un pourcentage d’enfants de moins (–) 5 ans présentant une insuffisance pondérale (2005/06) : 22,2%, un taux de croissance (2006/2007) : 3,2%% d’enfants de moins (–) 5 ans accusant un retard de croissance : 24%, un taux d’Inflation : 7,9% Taux de couverture vaccinale: 53%, un taux de chômage (2005) : 32,62% Taux d’utilisation de contraception (2005/06): 24,8%, taux d’alphabétisation des jeunes 15–24 ans: 82,4%, un taux net de scolarisation dans le primaire (2005/06): 49,6%, une population vivant sous le seuil de pauvreté (moins USD2/jour): 78%, Rapport Filles/Garçons dans l’enseignement primaire (1,02) et l’enseignement secondaire (0,94) Extrême pauvreté (moins US/jour) : 53,9% un pourcentage population ayant accès de façon durable à une source d’eau meilleure, zone urbaine et rurale (2005/06): 55,2% Classification de l’Environnement des Affaires (BM): 19ème /175% population ayant accès à un système d’assainissement adéquat (2005/06) 16,5% Indice de perception de la corruption (2006) : 1,8 (163ième / 163% population utilisant des combustibles solides (2005/06) : 93,7%. Ceci est le fruit combiné de plusieurs périodes de crises qu’il faut questionner pour fixer un perspectif de développement en général puisque tous les départements, les communes et les sections communales ne peuvent pas épargner de ces sorts susmentionnés. 

 Le département du Sud-Est est issu du département traditionnel de l’Ouest à partir de la loi de 1976 occupe la partie du Sud de la ligne de faite de la chaîne centrale du massif de la selle jusqu’à la mer des caraïbes. Ce département sert de frontières entre la République d’Haïti et la République Dominicaine. Il a Trois (3) arrondissements, dix (10) communes et 48 sections communales forment les unités administratives de ce département. Sept (7) communes de ce département sont baignées par la mer, une (1) sert de frontière entre Haïti et la République Dominicaine et les autres sont plutôt considérées comme « intérieures ». Le relief du sud-est est dominé par les mornes. Son climat varie du normal au frais. Le Sud-Est a une superficie de 2 022, 68 km² soit 7,3% du territoire nationale 
.

3.1. Cadre physique de la commune
de Cayes-Jacmel
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Cayes-Jacmel située à 15 kilomètres à l’est de Jacmel sur une superficie de 55.48 kilomètres carrés et son altitude est de 586 m. Fondée en 1714, elle est élevée au rang de commune en 1934 au cours du mandat du Député Arthur Mégie. Auparavant, elle était un quartier de la commune de Marigot. Elle se trouve dans l’Arrondissement de Jacmel. Situé à 18˚14ˈ de latitude Nord et de 72˚ 24ˈ de longitude Ouest, elle a quatre (4) sections communales, dont les noms sont : Ravine Normande (15,772 km2), Gaillard (26,960 km2), Haut-Cap-Rouge (15,964 km2) et La Selle de Fon-Melon (21,393 km2). Chacune de ces sections a sa spécificité en matière des potentialités des produits touristiques. Cayes-Jacmel se situe entre mer et mornes et quelques plateaux, dans lesquels la biodiversité est à peu près respectée. Les habitants de la commune s’appellent Cayemelais. Son climat varie du normal au frais. Elle est surtout réputée pour la beauté de ses plages particulièrement Raymond les-bains, partagés par des barrières naturelles de corail, Ti mouillage reconnue pour ses cocotiers et Kabic bordé de bungalow typiques. Des hôtels et certains restaurants construisent à quelques mètres de ces plages. La route principale est asphaltée, le transport se fait à moto, par bicyclette en autobus, en camionnette à pied, à cheval et à dos d’âne surtout dans les sections communales. Toutes les compagnies téléphoniques du pays couvrent toutes les sections communales de Cayes-Jacmel, la radio et d’autres moyens traditionnels sont utilisés pour la communication et les rassemblements. Le mode des toitures des maisons dans la commune de Cayes-Jacmel varie d’une section communale à d’autres et n’est pas uniforme, mais à prédominance en tôles dos cheval. À l’exception du dimanche tous les jours de la semaine consacre au marché pour les gens de la commune. Pour chaque section communale, il y a au moins un jour réservé au marché au centre-ville tous les jours de la semaine ont consacrés à des activités économiques cependant mercredi et samedi sont deux principaux pour la rencontre des quatre sections communales pour faciliter l’échange dans la commune. Cependant aucun de ces marchés n’a pas une construction réelle, pourtant elle est la seule commune du département du Sud-Est ayant une place dans la catégorie des communes modérément faibles du territoire national en matière de services de base 
. Cayes-Jacmel est la seule commune du département du Sud-Est qui se situe dans la 21ème rangé dans le classement général dans la carte de pauvreté d’Haïti avec un statut modérément faible 
.
3.2. Cadre administratif de la commune
de Cayes-Jacmel
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Du point de vue administratif, la commune de Cayes-Jacmel n’a pas vraiment une structure disponible répondant aux exigences de la population Cayemelaise. Tenant compte de situation du pays, la majorité des sections communales sont dépourvues des services de base pour desservir la population concernée. Comme structure administrative, on peut trouver un bureau CASEC qui joue tout le rôle étatique 
.
Au centre, comme dans tout le reste du pays les services sociaux de base et administratifs sont peu nombreux ou concentrés. On peut trouver un commissariat de police, une annexe de la Direction Générale (DGI) des Impôts et un tribunal de paix pour une population estimée en 2009 par IHSI à 36 693 habitants. Elle a un bureau agricole sous la direction du Ministère de l’Agriculture et de Développement Rural. Pour les établissements financiers, il y a deux caisses populaires, et deux coopératives de commercialisation qui constituent les principales institutions pour les transactions financières de la population de la commune. 
3.3. Activités Socioculturelles et économiques
de la commune de Cayes-Jacmel
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La commune de Cayes-Jacmel a de multiples activités économiques. Les activités les plus pratiquées par la population sont liées au secteur agricole. Cayes-Jacmel abrite également des artistes et des artisans qui fabriquent des "cancans", des petites chaises et des "dodines" à partir d’un bois appelé "trichilia mirta" dont mombin batha est le nom le plus connu dans la commune. On y peut trouver également des maquettes de bateau en acajou et autres produits artisanaux fabriqués à base des objets et matériaux existant dans la communauté Cayemelaise. À Cayes-Jacmel, on y retrouve un atelier pilote de technologie (APTECH) qui mise sur la formation technique et sur l’amélioration des infrastructures économiques artisanales de la zone. Il est très reconnu dans l’amélioration des réchauds, la fabrication des tuiles en terre cuite, d’articles de meubles en bois et en terre découpés 
. Le secteur de la pêche est aussi actif. L’extraction et l’exploitation de la bauxite contribue à l’économie locale. Elle est exploitée par l’APTECH pour la fabrication des tuiles ainsi que par les artisans dans la fabrication des masques en papier mâché. On peut trouver des multitudes mini-magasins tout au long du centre ville y compris la section communale de Ravine Normande et de Gaillard, deux maisons de transferts et des dépôts de provisions alimentaires. 

Cette dernière a de grandes potentialités en matière de ressources naturelles, culturelles et historiques disponibles pour en faire une des communes la plus prospère d’Haïti, pour qu’elle puisse viser à améliorer la qualité de vie des gens Cayemelais. En passant par des potentialités qui se retrouvent au bord de la mer. Ces ressources commencent dès la rentrée de la commune, dans la localité ‘d’auban’ que l’on peut retrouver des roches qui peuvent servir dans la décoration des maisons ou encore dans la fabrication d’autres produits artisanaux. À partir du point de départ susmentionné au point d’arrivée, on peut trouver au moins trois plages publiques et un privé non actif. Ces plages ont des particularités d’attirer des visiteurs venus de partout pour déguster des « fruits de mer » et pour faire connaissance à des produits artisanaux et d’autres spécificités de la zone.
Il faut aussi souligner la présence dans cette ville le premier Centre Agro-industriel du Sud-Est, inauguré en 2007. Géré par la Fédération des Associations Caféières Natives (FACN) avec le support du Ministère de l’Agriculture et des Ressources Naturelles et la Mission Agricole de la République de Chine (Taiwan), ce centre a pour objectif non seulement de promouvoir la culture du bambou notamment par le transfert de technologie, la construction de prototypes de maison en bambou et la vulgarisation de modèles de cages en bambou, d’encourager la culture des fruits et légumes en introduisant de nouveaux cultivars 
 qui s’adaptent aux conditions climatiques d’Haïti, à travers des organisations de planteurs auxquelles le centre fournira une assistance technique. Une salle d’exposition de meubles en bambou est ouverte tous les jours pour les passionnés. 

Quant aux paysages de Cayes-Jacmel, ils alternent les plaines côtières, les fonds de vallées et les plateaux. Parmi ces éléments figure le site naturel dénommé Etang Bossier, qui est situé à environ 15 minutes en véhicule tout terrain, à partir de la plage Raymond les-Bains, présente un panorama verdoyant. Ce site est baigné par une eau étincelante garnie de poissons et préservé par de nombreux arbres. Les habitants de la zone utilisent ce coin naturel comme lavoir ou lieu de baignade. Sur la route de l’Etang Bossier, on aperçoit un ancien moulin à canne à sucre en bois, à traction animale et une chaudière dans laquelle le jus de canne est encore bouilli pour en tirer un sirop qui sert à sucrer le café et à faire des sucreries populaires 
. En dépit de tout le site Jet d’Eau où se trouvent les anciennes installations de l’usine hydro électrique de Gaillard et l’Etang Brossier constituent inévitablement des attraits environnementaux pouvant être mis en valeur au bénéfice de la population et pour le développement du tourisme. En effet, les principales sources de revenus des ménages sont le petit commerce, l’élevage, l’agriculture. Beaucoup d’hommes pratiquent des métiers comme la maçonnerie, le travail du bois et l’artisanat. Certaines familles dépendent des transferts venus de l’étranger de leurs proches ou des amis 
.

3.4. Organisation de l’éducation
dans la commune de Cayes-Jacmel
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Dans la commune de Cayes-Jacmel le Ministère de l’Education et de la formation Professionnelle est représentée par le bureau départemental qui se trouvant dans la ville de Jacmel. Le responsable de l’inspection de la commune de cayes-Jacmel n’a pas de bureau. Il utilise le local d’une école nationale pour réaliser des réunions. On dénombre 12 kindergatens et dont 11 privés, 57 au niveau primaire, reparties en 8 écoles publiques 48 privées et une école congréganiste. Le niveau secondaire comprend 5 établissements : 1 publiques, 2 privés et 2 communautaires. Elle a deux écoles techniques et professionnelles de type communautaire et une école privée en technique agricole. Cayes-Jacmel accompagné de Bainet se place dans la catégorie des communes moins faibles dans la carte de pauvreté d’Haïti parut en 2004 en matière de l’éducation 
.

3.5. Religions dans la commune
de Cayes-Jacmel

La commune de Cayes-Jacmel a plus de trente-deux temples de toutes croyances chrétiennes et les temples ou églises baptistes se révèlent Etre plus nombreux avec 12 soit 37% du total. En second lieu, viennent les églises de Dieu avec 10, soit 31% du total, puis les chapelles et 8 églises catholiques qui représentent 18% du total. Le calendrier des fêtes patronales dans la commune débute dans le centre communal, soit le 16 juillet de chaque année avec Notre Dame du Mont Carmel et prend fin le 24 septembre dans la section communale de Gaillard. En ce qui a trait aux autres tendances, il y a une salle du royaume des témoins de Jéhovah et plus de 39 temples vaudous 
.

3.6. Situation de Cayes-Jacmel
au niveau sanitaire, politico-organisationnelle
et énergétique
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Le Ministère de la santé publique est représenté dans la commune à travers un hôpital communautaire qui a plusieurs médecins spécialisés dont 4 pédiatres, 5 internistes, 1 dentiste, et 7 infirmières accompagnés d’un ensemble personnels médicaux dont 2 dans le domaine sonographique, 2 techniciens laboratoires, 2 agents physiothérapies et 1 agent sanitaire. Les autres établissements sanitaires sont au nombre de deux soient un centre sans lit et un hôpital. Deux médecins, deux infirmières, huit auxiliaires-infirmières et trois techniciens de laboratoire forment le personnel sanitaire en service de la commune. Elle héberge le complexe sanitaire du département du Sud-Est. 

La commune de Cayes-Jacmel a deux partis politiques, un groupement de paysans, deux groupements de femmes, 1 coopérative non commerciale, dix ONG et trois organisations internationales. La commune a sa disponibilité : deux rivières, neufs sources, un étang et un lagon. Cependant l’approvisionnement en eau potable comme dans tout le reste du pays n’est pas régulier, pourtant il y a plusieurs fontaines publiques qui ont été installées dans toutes les sections communales. Cette commune se place dans la catégorie des communes modérément accompagné de Jacmel en ce qui a trait à l’accès à l’eau courante dans la métropole du Sud-Est 
.

L’énergie électrique de la commune des Cayes-Jacmel produit depuis longtemps par une usine hydroélectrique à l’aide de rivière de jet d’eau qui se trouve dans la section communale de Gaillard qui l’alimente, la commune de Marigot et une partie de la ville de Jacmel. Malgré tout la majeure partie de la population de Cayes-Jacmel n’a pas accès à l’électricité, elle se sert de la lampe à kérosène pour compenser ce manque. En dépit de la source d’énergie susmentionnée, le bois demeure la principale source d’énergie utilisée pour la cuisson du pays et représente 80,7% de la consommation énergique 
. Le charbon seul représente un chiffre d’affaires de plus de 80 millions de dollars dont un quart revient à la population rurale. Cet état de faite entraine une déforestation en partie de la commune et une diminution de la beauté de la nature Cayemelaise quand on connait la couverture constitue un essentiel pour attirer le tourisme 
.
Ce qui augmente les risques des catastrophes naturelles et entraine une diminution de l’eau fournie par nappe phréatique. Les retombées ont des répercussions directes et indirectes sur le tourisme qui exige une consommation excessive de la part du pays d’accueil sans négliger les divers impacts directs sur les autres secteurs de la vie socio-économique haïtienne 
.

3.7. Divertissement dans la commune
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Les divertissements dans la commune passe par des pôles divers de loisirs. On peut trouver plus de 10 discothèques, petits bars qui font de spéciales bières pendant les week-ends festifs et 7 night clubs. Les jeunes jouent aux bésigues et aux dominos surtout les soirs et les jours Fériés. Les plages susmentionnées sont aussi considérées aussi comme des lieux de divertissement tous les week-ends pour la population Cayemelaise. Mais aussi il y a 4 terrains de football les plus reconnus dont un officiel et les autres non officiels utilisés par les jeunes pour organiser des championnats de quartiers presque dans toutes les localités de la commune. La majorité des écoles publiques et celle congréganiste à un terrain basket-ball pour stimuler l’activité récréative des jeunes et d’enfants de la commune. Pour les localités les plus éloignées, les gaguères constituent les principaux lieux de divertissements de cette population. Dans les périodes de congés les enfants aiment jouer au Pench, aux osselets, au Kay, le ralba, le cerf-volant et au yoyo.

Tourisme et développement.
Ressources touristiques et perspectives de
développement de la commune de Cayes-Jacmel.

DEUXIÈME PARTIE

Chapitre 4
Présentation et analyse
des potentialités touristiques
de Cayes-Jacmel
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Dans la majorité des travaux scientifiques, la phase empirique constitue l’un des éléments le plus important pour mieux cerner la réalité socioculturelle et économique du phénomène étudié. En ce sens, nous avons commencé par la présentation des différentes potentialités existant dans la commune, tout en essayant d’interpréter les différentes données empirique. Il existe plusieurs techniques d’interpréter les données empiriques.

 Pour ce travail, on a interprété les données à partir de la procédure d’interprétation factuelle. Elle détermine par écrit ce que l’on comprend des données et ce qu’elles veulent dire. Elle commente les résultats (le point de vue des interviewés) en fonction des questions posées lors de l’enquête. Cette procédure fait un diagnostic des données et les classe en identifiant les points forts et les points faibles pour arriver à la confirmation ou à l’infirmation de l’hypothèse de la recherche 
.

Aucun secteur dans la vie socioculturelle et économique ne peut fonctionner de façon autonome, le tourisme n’échappe à cette loi. Les relations intersectorielles jouent un rôle important dans tout processus de développement socioculturel et économique. Ces relations permettent de créer certaines harmonisations entre les secteurs. Ces relations peuvent être caractérisées par une demande créée d’un secteur à l’autre (effets en amont) ou une production fournie par un secteur qui doit subir de nouvelles transformations dans un autre secteur (effet en aval). C’est dans cette optique qu’on a réalisé les dix (10) entrevues et un focus group à Cayes-Jacmel dans le but de comprendre la contribution du secteur touristique au processus de développement de cette commune. Ces entrevues ont été réalisées autour des concepts majeurs développement, tourisme et potentialité touristique en se référant aux relations intersectorielles. Nous avons identifié les infrastructures routières, les services d’hébergement, les transports, les sites naturels, les sites culturels, l’agriculture, le commerce pour ne citer que cela.

La contribution de l’ensemble des autres secteurs influence d’une manière générale la participation du tourisme au développement de Cayes-Jacmel. Au cours des entrevues menées auprès de la population de Cayes-Jacmel sur les potentialités de la commune a pour préoccupation dans quelle mesure le tourisme peut contribuer comme un levier de développement. 

4.1. Structure d’accueil du tourisme
dans la commune
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La commune de Cayes-Jacmel dispose actuellement d’une capacité d’accueil 12 hôtels dont 8 fonctionnels contenant 70 chambres qui répondent aux normes fixées par le ministère du tourisme du pays, un dysfonctionnel et 3 en construction. La majorité se trouve au bord de mer suivant la structure de cette ville. Ils sont situés à la proximité des plages dont une grande partie se trouve dans deux sections communales : Ravine Normande et Gaillard. La fermeture des caisses populaires a eu des incidences majeures sur les structures d’accueil de la commune sur tout le département entrainant de grands hôtels du département comme le mirage club situé à quelques mètres de la plage Raymond les Bains.

Les restaurants avec leurs discothèques s’ouvrent au public souvent les week-ends. Les visiteurs y dégustent les saveurs de la gastronomie locale. Ils sont au nombre de 15 dont la majorité est situés à quelques mètres de la mer. Leurs prix varient en fonction de la période d’activités et des clientèles selon les propos recueillis auprès de certains propriétaires    
4.2. Les sites naturels et les plages
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Les principaux sites d’attractions touristiques de la commune sont liés à la nature, à l’histoire et à la culture. Le cadre naturel qu’offre cette commune est d’une beauté attrayante, des montagnes avoisinant la mer, des plages le long des côtes, la chute de jet d’eau, des grandes rivières, l’Etang, la faune et la Flore. Il faut également ajouter la sécurité et la tranquillité de la commune.

Chute de Jet d’eau (Gaillard)

La chute de jet d’eau se trouve à environ 5 km au nord de Cayes Jacmel le long de la rivière de Gaillard. Cette proximité a permis à ce site de bénéficier d’une route d’accès en terre battue. Une chute vertigineuse d'une beauté et d'une force considérable. La zone de basse montagne haïtienne est traversée d’un cours d’eau: boisée et verdoyante dans le fonds et déboisée sur les pentes. La conduite forcée de l’actuelle usine hydroélectrique longe les berges de la rivière. Bien que l’écotourisme ne soit pas bien développé dans cette zone, sa population beaucoup d’intérêt pour le développement de cette activité. À quelques mètres de cette chute se trouve une grotte qui a une portée religieuse. Elle est très fréquentée au moment de la fête des Rois. Des centaines de personnes viennent de partout pour solliciter les faveurs de grann Simba ou bien pour la remercier. Toutefois, cette grotte n’est pas trop connue par l’ensemble du pays. Selon les informations fournies par l’un des leaders de la zone, elle a des orifices sur la section communale de Cap-Rouge et elle sert de réserve d’eau en cas de sécheresse. Elle conserve une bonne couverture végétale.
Le site de Cap Rouge

Cap Rouge se localise entre la commune de Jacmel au Nord-est de la ville de Jacmel, partiellement sur les sections communales de Bas Cap Rouge et la commune de Cayes Jacmel        Haut Cap Rouge. La zone occupe un plateau situé à des altitudes situées entre 600 et 800 mètres.

La route principale est en terre battue et relativement praticable. Par contre, les routes secondaires présentent des problèmes de divers ordres. La route menant au Fort Ogé mérite d’être réétudiée; certains profils (pentes) et certains rivages ne semblent pas répondre aux normes. L’accès aux vestiges d’habitations coloniales et aux plateformes panoramiques naturelles (bordures de falaise) se fait à travers des chemins non aménagés situés en lisière des propriétés. 

Le trajet vers Cap Rouges se fait à travers des paysages et des terroirs riches et variés. Le site de Cap Rouge offre plusieurs produits en un même lieu.
Fort Ogé 

Ce dernier fait partie d’une vingtaine d’ouvrages militaires construits sur le territoire d’Haïti après l’indépendance en 1804. Ce Fort a été construit sous la direction du général Magloire Ambroise. Son nom évoque Vincent Ogé, l’une des figures de la révolution haïtienne. Bien qu’inachevé, ce fort présente certain intérêt architectural. Il est bâti sur un emplacement qui offre une vue panoramique sur la ville de Jacmel.

Architecture funéraire

Les tombes qu’on trouve dans la zone sont remarquables de divers points de vue. Elles sont décorées de motifs empruntés (volontairement ou involontairement) à la culture islamique. Elles sont aussi disséminées par groupes de 20 à 30 unités sur l’ensemble des 47 zones. Leur nombre et leur présence laissent croire qu’il y aurait davantage de tombes que de maisons.

Ruines d’habitations caféières coloniales: il existe environ 4 à 6 dans la zone. Ces ruines ne sont, actuellement, ni répertoriées ni classées.

Marché de Canyette

Ce Marché rural très coloré qui a lieu deux fois par semaine, le mardi et le samedi. L’habitat rural étant très dispersé à Cap Rouge, le marché reste le lieu de rencontre et d’échange privilégié de la population.

Plateformes panoramiques naturels

Elles sont situées au-dessus d’une ligne de falaises qui délimite vers le sud le plateau de Cap-Rouge. De ces points d’observation on a des vues panoramiques de toute beauté sur le territoire de la commune de Cayes Jacmel; on voit en particulier la bande côtière (Raymond les bains) et l’Etang Bossier.
Etang Bossier

Il ne se trouve pas trop loin de la plage Raymond-les-Bains, le chemin qui l’amène est en terre battue tout au long il y a une diversité de plante dont l’accès n’est pas difficile. Il a une vue attrayante, il offre la possibilité de mettre en place un système pour développer du canotage. En dehors de ces intérêts nationaux ou même internationaux, il joue un rôle important pour la population locale dans l’approvisionnement en eau pour la lessive et pour la cuisson des aliments même pour la boisson 
À quelques mètres de l’étang, il y a un moulin à traction animale de type colonial utilisé toujours par les habitants pour extraire du jus de la canne à sucre pour le transformer en sirop. Ces pratiques sont des héritages coloniaux qui sont toujours en évidence qui retracent la mémoire ancestrale. Les marchands utilisent ce sirop plus spécifiquement pour vendre de l’akasan tout long de la route de Cayes-Jacmel.

Plages de Cayes-Jacmel 
(Boucard, Raymond-les-Bains, Timouillage, Kabic)

Des plages de renommée nationale et internationale avec des sables blancs, protégées par des barrières naturelles de corail, situées non loin de la ville de Jacmel, à seulement 20 minutes en voiture car les routes sont asphaltées. Chacune a une grande couverture végétale composée principalement de cocotiers et de résiniers de mer. L’attention des touristes est beaucoup plus portée sur Raymond-les-Bains à cause de son passée historique. Elle est la seule qui a les services de base, de l’eau douce et quatre choucoune pour recevoir les visiteurs. Elle a aussi une association de marchande composée de trois catégories pour les services de restauration et ceux de l’artisanal en cas de besoins, un comité de gestion pour assurer la bonne marche de cette place. Son président estime toutefois qu’il pourrait faire mieux. Tenant compte de ses moyens techniques et financiers très limités

Timouillage a une couverture végétale aussi dense que Raymond-les-Bains. Cependant, elle a une seule personne qui contrôle les toutes activités, ce qui rend son entretien beaucoup plus difficile. 

Kabic n’a pas de responsable, elle est laissée à elle-même. Mais elle est toujours propre à cause des maisons qui se trouvent à sa proximité qui sont la propriété des ressortissants, des gens aisés des villes de Jacmel et de Port-au-Prince.

Il faut préciser qu’il n’y a pas de programme de mise en valeur pour ces sites. La mairie de Cayes Jacmel ne dispose pas assez de moyens pour prendre en charge la gestion de ces plages. 

4.3. Les richesses culturelles
et le tourisme à Cayes-Jacmel
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Les apports socioculturels du tourisme ont de multiples compréhensions pour les répondants. Ceux-ci permettent de comprendre le niveau d’implications des divers intervenants dans le domaine socioculturel, selon les couches sociales, les professions et le degré d’instruction ce qui est déterminant dans tout processus de développement. De ces points de vue, les apports sont diversifiés et multiples à l’intérieur même de ceux qu’on est en train de présenter partant de la fabrication des maquettes de bateau en acajou pour arriver aux fabricants-vendeurs. 
Nous avons commencé par un extrait d’entrevue « Mwen vin konn fè ti bato sa yo, sete yon fransè ki te ouvè yon lekòl nan Jakmèl mwen te al apprann ladann » « Je deviens artisan suite à une école d’art à Jacmel créé par un touriste français ». L’apprentissage de ce métier d’artisan m’a permis d’ouvrir un atelier de fabrication des maquettes de bateau en acajou. Cet atelier joue un rôle important pour beaucoup de jeunes dans la communauté Cayemelaise. Il a le même mode de fonctionnement d’une institution classique matin et soir. Ce mode de fonctionnement n’empêche pas les jeunes qui veulent avoir une connaissance dans ce domaine technique de continuer leurs études. L’atelier permet une portion de la jeunesse Cayemelaise non seulement d’avoir un minimum économique mais aussi d’avoir une connaissance en matière d’artisanat. Ce substrat économique permet aux jeunes pratiquants de maintenir les activités académiques et de continuer leurs études universitaires. Cet artisan voit la nécessité pour que les dirigeants du pays mettent une grande école artisanale au service de la jeunesse communale, cette école doit avoir une salle d’exposition appropriée aux services touristiques avec un bon service d’accueil. 

D’autres catégories d’artisans œuvrant dans les peintures sur toile, les sculptures, le tournage, les bijoux et les accessoires pouvant servir pour la décoration et même des accessoires de cuisine. Ces gens pourraient appeler des fabricants-vendeurs, ce sont eux qui fabriquent et vendent en même temps leurs produits. Ils ne croient pas dans un marketing détaché de la fabrication. Ils nous ont raconté la dynamique de fabrication et les provenances des matières premières permettant la mise en œuvre de leurs créations. Selon eux, il y a un ensemble des produits qui sont importés comme les vitres blancs qui servent à la fabrication des bracelets. Ce sont ceux qui répondent au prix minimum dont le prix varie entre 50 à 75 gourdes. Les deux autres fabrications qui sont des colliers et des bracelets découlent des matières premières locales qu’on peut trouver dans l’environnement Cayemelais. Ces matières premières sont pour la plupart des substances dures provenant de la noix de coco que les artisans ont l’habitude d’utiliser pour réaliser des œuvres spéciales comme les oiseaux, des boutons pour des chemises, des coquilles en objet d’art qu’on peut retrouver sur les plages, même tout au long du bord de mer pour la fabrication des colliers accompagnés des fils de cordonnier et la corne des bœufs dont les couleurs dépendent du gout du consommateur varient entre 75 à 150 gourdes. Cependant d’autres variétés de fabrications dépendent de la demande et de la quantité de monnaie disposée pour placer les commandes varient entre 100 à 1250 gourdes. 

D’autres catégories conçoivent la participation du tourisme dans le processus de développement de Cayes-Jacmel comme une reprise idéale d’un ensemble de pratiques culturelles comme la fabrication des valises, des paniers en bambou et des chapeaux en paille de latanier qui sont en voie de disparition. Pour eux, elle donnera la chance à ces activités susmentionnées, de revitaliser avec le tourisme comme un moteur de développement de la commune, qui dès les années 60 avant le cyclone Flora, ce substrat économique tiré par les fabricants a joué un rôle important au cours de la rentrée des classes puisqu’ils ont permis de payer les frais scolaires de leurs enfants. Plus récemment, on a vu le développement d’un nouveau mode de production artisanale soit de tapis à base de latanier, maintenant, il tend à disparaitre à cause d’un manque d’encadrement de la part des responsables pour encourager les fabricants-vendeurs afin de trouver un marché pour écouler ces produits. 

L’ensemble des fabricants-vendeurs croient dans un rétablissement de ces activités tout en proposant de regrouper les pratiquants en secteur de création sous forme coopérative dans le but d’intensifier les activités de transformation. Celles-ci vont permettre de renforcer l’esprit créatif chez les gens puisqu’ils auraient la possibilité de valoriser ces potentialités pour que les activités artisanales puissent offrir de véritables opportunités de développement pour la commune, puisque la production de latanier, du cocotier et du palmier restent encore vivante dans la communauté qu’on considère comme une des principales sources des matières premières pour la fabrication de ces produits artisanaux. Pour mieux expliquer l’importance capitale dans la vie socioéconomique communautaire, l’un des répondants a déclaré : « lè’m te lekòl mwen te konn fè valiz nan vakans pou’m te ka ede paranm peye rantre lekòl mwen ». « Quand j’étais écolier j’ai fabriqué des valises, pendant les vacances au moment de l’ouverture des classes j’ai vendu ces valises juste pour m’aider mes parents à payer des frais d’entrée scolaire ». Ce répondant pense que la production des valises et des paniers peut contribuer à réduire non seulement les effets des déchets non-décomposables qui constituent l’un des défis du monde, mais aussi à renforcer la valeur identitaire Cayemelaise. 

L’autre facette renvoie dans le passé culturel pour puiser une série de danses traditionnelles qui sollicitent les connaissances des porteurs de traditions. Pour ce groupe de répondant, la facette du passé culturel doit être faite en collaboration avec le centre socioculturel par des séances de formations données par des porteurs de traditions. Ce sera une forme de resocialisation pour permettre aux jeunes d’entrer en contact avec les anciens qui sont des détenteurs de certains savoirs qui sont en voie de disparition. Ce travail facilite l’intégration des adultes dans le centre socioculturel. Celui-ci sollicite la participation des autorités locales pour encourager ces pratiques locales qui sont en chute libre face à celles importées. Les danses traditions offrent la possibilité à la commune de mettre en valeur son originalité et de présenter ses vraies couleurs auprès des visiteurs. On veut aussi promouvoir bal quatre et décroisé le huit, le Payette et même les activités théâtrales qui reflètent la réalité de la population Cayemelaise qui sont encore en vogue grâce à une organisation qui œuvre dans le domaine de danses traditionnelles sous l’égide de la Mairie dans des périodes de fêtes. Ces danses traditionnelles peuvent attirer non seulement l’attention de la jeunesse Cayemelaise, mais aussi peut offrir une grande opportunité à tous les visiteurs de voir un autre angle culturel du pays. Il faut rappeler qu’il y a une invasion de culture en matière de danse qui met en péril la part locale, parfois cette invasion a des impacts négatifs sur toute la société.

 De plus, il y a toute une série de chansons et de danses traditionnelles qui sont en voie de disparition à cause de l’introduction de nouvelles pratiques de voyages en bateau. 
 Ce qui diminue considérablement le trajet des voyageurs. Cette situation a occasionné toute une perte de richesse culturelle dans la zone. On peut revivre cette pratique seulement qu’au moment qu’un marin a rendu l’âme, au cours d’une veillée ; en prenant certains matériels qui ont servi à la fabrication d’un bateau à rame. Les gens commencent généralement à fredonner les chansons de voyages avant de les chanter, le plus souvent ce sont des chansons engagés qui retracent la vie des marchands et des voyageurs. D’une manière générale, chaque chanson retrace l’histoire de vie de chacun dans la communauté. Ces activités s’inscrivent, dans une perspective de conserver la biographie des gens et de l’histoire de la communauté.

Au final, les richesses culturelles peuvent offrir des opportunités énormes pour assurer le chantier du développement de la commune, celles-ci passent à travers la portée qualitative du phénomène étudié, cependant le développement est le résultat synergique de toutes les contributions possibles d’une communauté donnée, dans ce cas, l’économie constitue une plaque tournante de tout système considéré pour assurer une gestion rationnelle des allocations des ressources c’est-à-dire les apports économiques du tourisme reste un des éléments de premier plan pour le développement de la commune.

4.4. Les activités économiques
et le tourisme à Cayes-Jacmel
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Les activités économiques constituent un des éléments incontournables dans la vie humaine. Celles-ci jouent une place importante dans la satisfaction des besoins des individus. C’est pour cette raison, lors de l’enquête à Cayes-Jacmel les répondants pensent que le succès du secteur touristique dépend des supports économiques des autres secteurs.
 Pour eux, ce secteur doit solliciter la mise en valeur des ressources des autres secteurs comme ceux : agricole, services, les infrastructures hôtelières et l’artisanat pour ne citer que ceux-là. Parmi eux, le secteur agricole se subdivise en diverses branches d’activités : la branche agriculture, sylviculture et pêche. Cependant, les branches activités dérivant du secteur agricole connaissent des périodes difficiles tant conjoncturels que structurels. Ces périodes ont retardé l’ensemble fonctionnel du développement de la commune.

 Malgré cette situation, les enquêtés croient que la substantielle économique doit être misée sur l’égide de la valorisation des potentialités Cayemelaise elles-mêmes. Dans ce contexte, un répondant a estimé qu’une dépense minium d’un touriste peut être évaluée à 300 dollars américains. À travers cette somme, il montre la participation de diverses activités liées à divers secteurs qu’elles soient agriculture, pêche, hôtels, plages, et même les petits marchands qui appartiennent au secteur dit informel, chacune a la possibilité d’en bénéficier les retombées de la manne touristique. Cet informateur met en évidence la motivation des habitants de Cayes-Jacmel pour le tourisme. 

Activités artisanales

 Les activités artisanales représentent un atout considérable, ce dernier s’exprime à travers plusieurs fonctions selon les points de vue des artisans.

Pour cette catégorie des enquêtées, autrement dit les artisans œuvrant dans la production des objets artisanaux. Ils nous ont déclaré que leurs créations proviennent de leurs imaginations. Pour ces informateurs la vente de leurs produits dépend des types de touristes. 
Pour certains groupes d’artisans, les fonctionnements dans les ateliers et dans les plages sont occasionnels, ce qui entraine une baisse des profits attendus. Ils pensent que c’est le résultat d’une série de crise continuelle qui a des incidences globales sur l’ensemble du pays. Cayes-Jacmel en tant qu’une commune d’Haïti n’est pas épargnée, elle subit aussi les effets néfastes ces crises en série. Cette situation met en péril tous les secteurs socioéconomiques du pays. Celle-ci diminue considérablement toutes les recettes de tous les secteurs porteurs de ressources. Si l’on peut croire en cette déclaration de l’un d’entre eux :
Lontan mwen te mete ti bato mwen yo la nan ateliye a, mwen konn jwenn 15 ak 20 etranje vin achte yo, ki konn fè’m peye lekòl pitit mwen pou’m regle zafè’m ak moun kap travay avèk mwen, men kounye a li diminiye plis ke mwatye.

J’ai exposé mes œuvres artisanales dans l’atelier, il y a eu 15 à 20 touristes qui ont eu l’habitude d’acheter, il m’a permis de satisfaire les besoins de mes enfants ainsi que mes satisfactions quotidiennes y compris le paiement de mes employés pour qu’ils puissent arriver à répondre à certains besoins aussi.
Ces groupes d’artisans qui jouent le rôle de fabricant-vendeur, c’est-à-dire ils fabriquent et vendent leurs œuvres, nous a permis de comprendre la dynamique de prix de ses produits, quand il explique le prix en fonction de la nationalité des acheteurs, c’est-à-dire pour les locaux, les nationaux le tarif est classé de 4 000 à 20 000 gourdes et celui des étrangers, il est de $350 à $600 américains.
Devant cette situation, cette catégorie d’artisans prône la responsabilité de l’ensemble des acteurs pour faciliter l’intégration de tous les secteurs pour rendre la communauté beaucoup plus compétitive puisque le développement du tourisme exige la complémentarité des services afin que tous les arrivés aient du choix en fonction de leurs motivations; quand on connait que le secteur touristique est un secteur transversal qui peut prendre diverses formes sous l’égide des autres secteurs s’il l’on peut citer comme exemple l’artisanat qui est très important parmi les autres, qui parfois sert de certains objets dérivés du secteur agricole pour la création de certaines œuvres artistique.

Pour d’autres groupes d’artisans qui se spécialisent dans la fabrication des colliers, des bracelets et autres, le prix de ses produits fabriqués suivent la même logique précédente pour les acheteurs locaux et nationaux le prix minimum est de 50 gourdes et ceux des internationaux le prix minimum est de 4 dollars américains. Il faut ajouter que, les activités artisanales sont très difficiles à cerner dans sa diversité si l’on tient compte de la diversité de création des œuvres fabriquées dans la commune, partant des ateliers pour arriver sur des plages qui constituent l’ensemble des lieux consacrés à la vente-fabrication.

Activités sur les plages

Les plages sont les meilleurs lieux de loisir pour les habitants de la zone ainsi que pour les visiteurs. On peut trouver à Cayes-Jacmel plusieurs plages, cependant pour les répondants, les observateurs et les autorités locales, la plage Raymond-les bains c’est la référence, elle a une activité beaucoup plus dense tant sur le plan socioculturel qu’économique. C’est la plage idéale pour prendre des bains, pour vendre et fabriquer les accessoires liés aux touristes selon les lectures des observateurs. Elle a un comité de gestion.

À la rentrée de la plage Raymond-les-bains, il y a un ensemble de marchands qui étalent leurs produits au bord de la route soit à gauche de la rentrée sous des petites maisonnettes. A cet endroit, on trouve exclusivement tous les marchands de fruits de mer et les produits sont consommés à l’ombre des bungalows construits tout le long de la plage. Les fabricants-vendeurs, les marchands de boissons exercent leurs activités commerciales à l’intérieur de la plage.

Selon les propos de l’un des responsables du comité de gestion de la plage Raymond-les-bains, elle est la seule plage qu'on exige un frais d’entrée dans les périodes festives. Les frais collectés permettent de constituer un fond d’entretiens pour assurer la propreté de la plage. Ces frais varient en fonction de l’ampleur et de la qualité des activités, s’il y a un dj venant de Port-au-Prince, la cotisation est de 100 gourdes ; dans le cas contraire l’animation est assurée par un groupe ou dj local et le frais d’entrée diminue de moitié. S’il n’y a pas d’animation sur la plage la cotisation est volontaire pour les visiteurs.

Ce responsable du comité de gestion nous affirme, qu’un groupe de troubadour venant de Lacobatte, l’une des localités de Cayes-Jacmel assure l’animation musicale tous les jours à des particuliers tout au long de la journée le prix des sérénades varie en fonction du nombre d’heures exigé par les demandeurs.

Pour les autorités locales, la plage Raymond-les-bains connait de grands moments d’activités touristiques, au cours desquels le nombre de visiteurs peuvent varier de 5 000 à 10 000. En dehors des grands moments de festivité et les week-ends, par jour on a l’habitude de recevoir en moyenne 500 visiteurs venant un peu partout dans le pays et à l’étranger. 

La majorité des marchands déclarent que les visiteurs ne sont pas satisfaits des services fournis par le comité de gestion de la plage. Ces marchands qui se regroupent en association comptant trois types de marchands : les fruits de mer, les artisans et les boissons gazeuses. Selon l’un des membres de l’association, celle-ci compte plus de 60 personnes.

L’autre catégorie des marchands s’amuse dans des activités dites informelles, parmi eux, les plus répandus sont les vendeurs de « cocoye ole ». Pour cette catégorie des marchands plus particulièrement ceux qui vendent de cocoye ole, cette activité est très rentable, si l’on tient compte du prix d’achat d’une douzaine et le prix de vente d’unité qui s’élève à 25 gourdes tandis que le prix d’achat d’une douzaine environ 100 à 125 gourdes. Même lorsque parfois, cette activité fonctionne à la baisse.

Selon l’ensemble des marchands, le comité de gestion n’a pas suffisamment de moyens disponibles pour lutter contre l’insalubrité après une activité de masse sur cette plage. Pour ce faire, les membres de l’association présents lors du focus group ont déclaré qu’ils sont prêts à payer des frais de 100 gourdes par marchand chaque trois jours dans le but d’améliorer les conditions salariales des quatre employés de la Mairie pour qu’ils puissent mieux accomplir leurs tâches pour une meilleure qualité de services d’entretiens.

Sur la plage Timouillage, les activités économiques et la gestion de la plage sont assurées par un particulier qui a des exigences fiscales annuelles à la Mairie de la commune selon sa marge de profit. Il est le responsable de la propreté et l’assainissement de la plage. L’accès est libre sur cette plage quelle que soit la période considérée. 

Contrairement aux marchands de la plage Raymond-les-bains, ce particulier nous a confirmé qu’il a un effectif de 19 employés dont 9 à temps plein et 10 à temps partiels. Ceux qui sont à temps partiels travaillent seulement quand il y a une activité intense plus particulièrement dans les périodes festives pour garantir la rapidité des services. Cependant le salaire de ces employés ne respecte pas le salaire minium en vigueur, il varie entre 2 500 à 3 000 gourdes par mois, bien que la consommation de ces employés au cours du temps de travail n'est pas dans la rémunération. Toutefois, il a déclaré « se nan sa map vann, m’ peye moun yo ». C’est le fruit de la vente qui paie mes employés. Men pa gen afè. Les activités ne fonctionnent pas convenablement.

 Sur des plages comme Raymond-les-bains et Timouillage, la gastronomie offerte aux touristes ne varie pas. Elle est composée de fruits de mer complétée soit par le riz ou de la banane. La préparation des plats dépendent de la préférence des consommateurs (bouillie ou boucanée) : homards, poissons, lambis et parfois du griot selon le choix du consommateur. Le prix des plats varie respectivement en fonction de la quantité et de la qualité voulues de 400 à 1000 gourdes, 200 à 1000 gourdes, 300 à 500 gourdes et 200 à 350 gourdes.

Selon les répondants et les observations, la plage Cabic est réservée à une catégorie distincte qui est à la fois composé de touristes internationaux, nationaux et départementaux. Elle est très fréquentée les week-ends, les périodes de festivités et les grands événements qui ont marqué le pays. On peut la considérer comme un espace de loisir pour une strate sociale restreinte qui ne permet pas l’intégration des autres groupes social. Les échanges se font dans la majorité des cas entre eux à l’exception des produits artisanaux.

Infrastructures hôtelières et restaurants

Les infrastructures jouent un rôle fondamental dans l’offre du tourisme pour assurer une bonne structure d’accueil. Elles constituent l’offre de services les plus visibles. Celles-ci correspondent à la capacité d'accueil des hôtels, chalets et auberges. Selon les avis des répondants, ces infrastructures respectent la logique nationale du prix moyen à $ 60 dollars par nuit.

 Cependant pour la restauration on ne pourrait pas établir aucune comparaison au niveau nationale, mais les plats subissent une légère augmentation par rapport à ceux des plages dont les prix fixés dans le menu entre 225 à 500 gourdes, toutefois le menu varie au cours de la semaine entre 200 à 350 gourdes s’il y a un manque de fréquentation et les exceptions sont : le poulet et l’écrevisse. C’est une cuisine créole qui met en valeur la beauté de la culture haïtienne à travers la préparation des plats. Malgré tout, les prestataires des services ont dit, qu’ils ont des difficultés pour répondre aux exigences des clients ; puisqu’ils n’ont pas assez de moyens pour accéder aux crédits auprès des institutions spécialisées. Pour eux, cette situation a une incidence directe sur la durée de vie de leurs entreprises et retardées leurs dynamiques. 

4.5. Tourisme
et protection de l’environnement
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Comme dans tous les pays du monde le tourisme joue un rôle important au processus de développement. Ce rôle dépend en grande partie de l’environnement, qui est un élément déterminant pour l’avenir d’un pays. Dans cette même lignée, lors des entrevues réalisées à Cayes-Jacmel pour ce travail de recherche, on a insisté sur ce couple ; une grande partie des enquêtés croient que les autorités étatiques doivent mettre en application des stratégies nécessaires pour protéger l’environnement.

En ce sens, l’État représente l’acteur le plus important pour créer des conditions préalables à la conservation des potentialités en milieu urbain ainsi que rural comme pourrait citer l’étang Bossier, la chute de jet d’eau, l’ancienne usine de jet d’eau dont les matériels datant de 1928. Pour cette dernière, l’aménagement des structures existantes doivent être mises par la maintenance d’un service de gestion patrimoniale : naturelle, socioculturelle et historique, mais les mécanismes doivent être permanents. Pour assurer la survie de ce travail d’aménagement, ils ne croient que dans la sensibilisation des gens de proximité des patrimoines qui reste comme un point fondamental. Ce travail de conservation doit être prédominant dans la construction de ce développement dont on parle. L’ensemble de ces actions peuvent trouver son ancrage dans un partenariat du couple État-collectivité. 

La grotte de Jet d’eau a une importance symbolique capitale pour la commune en particulier et pour un secteur du pays en général puisque chaque 6 du mois de janvier, considéré comme des visiteurs venus de tous les coins du pays viennent découvrir la beauté naturelle de cette localité et pour adresser les diverses demandes auprès du grann simba 
 ou pour résoudre certains problèmes d’ordre économique à travers la loterie populaires (borlette). 

 Selon les élus locaux cette manifestation peut apporter un surplus dans la lutte contre les coupes d’arbres abusifs afin de conserver le paysage du milieu. Puisque dans l’imaginaire collectif haïtien on a l’habitude de conserver la couverture végétale du milieu à cause de l’histoire de la zone. Ils croient que l’État central doit déclarer cette zone d’utilité publique tout en profitant de développer un parc communal. Si l’on veut développer le tourisme vert qui est l’un des moteurs du développement durable. De plus, c’est le lieu où se trouve la première usine hydroélectrique du pays selon les propos des répondants.

Pour ces sites naturels, l’essentiel est de mettre une structure permanente d’entretien et d’assainissement pour empêcher toutes formes d’insalubrité dans ces endroits réservés. Les enquêtés pensent que Cayes-Jacmel est un des points très sensible dans la question du tourisme vue les avantages qu’on peut tirer des sites naturels ; par exemple plage Raymond les bains, plage Timouillage, l’étang Bossier chute jet d’eau et son espace vert et nous pourrions prendre d’autres encore comme l’aspect global de la commune de Timouillage à Marigot qui est vraiment attrayant. Dans ce cas, la protection de l’environnement, la préservation du milieu sont tous deux nécessaires pour maintenir la valeur de sites qui se situent en milieu rural comme l’étang Bossier qui a déjà perdu une diversité d’espèces et d’autres envoie de disparition. Si l’on peut croire la déclaration d’un répondant « Je me rappelle dans les années 1978-1980, l’étang Bossier a une aquaculture même lorsque, je ne sais pas vraiment les variétés mais c’était intéressant il nous faut continuer à ces pratiques s’il on veut développer le tourisme »

En effet, pour l’ensemble de la population enquêtée la préservation de l’environnement des plages est fondamentale. Ces enquêtés voient la nécessité pour que les autorités utilisent un espace réservé pour la construction d’un parking pour empêcher l’usage abusif de la plage. L’un des enquêtés a fait une rétrospection en disant que « Mwen sonje lontan machin pa konn rantre sou plaj, te gen kote rezève pou met machin ». Je me souviens autrefois les matériels roulant ne pénètrent pas sur la plage, il y avait de parking réservé pour eux. De plus, le reboisement des plages est incontournable. Il doit passer par les plantules des résiniers de mer, amandiers et des cocotiers pour protéger non seulement les paysages mais aussi pour servir comme lieu de repos en cas d'insuffisance de place dans les Bungalows pour les touristes. Cette population croit que, cette initiative peut contribuer à augmenter la fréquentation des plages dans la commune pour qu’elles fructifient les emplois et l’assiette fiscale Cayemelaise. Pour assurer la durée de ces actions, ils prônent une entente entre les autorités et du comité de gestion des plages y compris la population autour d’un étalage, d’un état de besoins pour le fonctionnement de la plage misant sur le rôle intermédiaire entre le comité de gestion, l’État, la population et le reste du monde pour la recherche des débouchés pour ces plages.

Tourisme et développement.
Ressources touristiques et perspectives de
développement de la commune de Cayes-Jacmel.

DEUXIÈME PARTIE

Chapitre 5
Analyse des richesses
et activités touristiques
de la commune
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Le tourisme est une activité humaine locale, régionale, nationale et internationale. Il dispose de nombreux atouts par rapport à d’autres branches d’activités. Étant hétérogène, il est perçu comme la source de multiples avantages directs et indirects pour l’ensemble du monde social, culturel et économique. Il crée non seulement des emplois dans le large éventail des secteurs liés à son activité mais également dans le commerce de détail, la construction, la fabrication manufacturière et les télécommunications qui sont autant de secteurs d’avenir comme mentionné dans la problématique de notre travail de recherche. 

Le tourisme peut revitaliser certaines régions en déclin, qu’elles soient industrielles ou rurales. Son impact sur les ressources naturelles et l’environnement est relativement moindre que celui de l’industrie manufacturière et, ayant pour objet essentiel de faire apprécier les sites où il s’implante. Il est particulièrement motivé de préserver les atouts naturels susceptibles d’attirer les touristes (milieu naturel et bâti, patrimoine culturel, traditions locales, etc.) 
Dans ce cas, le tourisme joue un rôle important dans la stratégie de développement comme toutes entreprises, il n’est pas fondamentalement différent des autres de la sphère socioculturelle et économique. Quand on connait que la stratégie a pour objectif d’assurer la pérennité de l’entreprise à travers le développement des marchés et l’amélioration de la rentabilité des activités touristiques 
 ; dans le cas du tourisme, la stratégie permet de préparer l’avenir d’un pays dans un contexte socioculturel et économique incertain, ou l’entreprise doit se montrer flexible et réactive pour rester concurrentielle.

Pour cela le tourisme en tant qu’entreprise exige la mise sur pied des stratégies. Michel Porter l’un des théoriciens de la stratégie d’entreprise constate qu’il y a cinq (5) facteurs régissant la compétition : la rivalité existant entre les entreprises, la menace de produits et de services de remplacements, la menace de nouveaux intervenants sur un marché, le pouvoir des négociations des fournisseurs et les pouvoirs des négociations des clients 
. Aussi, une entreprise peut posséder deux types d’avantages concurrentiels : par les coûts et par la différenciation. L’avantage concurrentiel permet soit d’offrir une valeur comparable plus efficacement que les concurrents (domination par les coûts réduits), soit d’encrer des activités à un coût comparable mais d’une manière générale exclusive qui crée plus de valeurs que les concurrents et implique donc une différence de prix. Contrairement aux autres entreprises, l’entreprise touristique est rarement recours à une seule et même stratégie 
.

Pour cela, l’industrie touristique utilise un plan stratégique en fonction de leurs objectifs et des contraintes du marché. Le développement d’une entreprise touristique est complexe puisqu’elle s’imbrique avec tous les autres secteurs et sous-secteurs dans la vie socioculturelle et économique à partir de différentes composantes du produit touristique 
. À cet effet, le tourisme dispose de nombreux atouts par rapport à d’autres branches d’activités. 

Suite à la multiplicité du secteur touristique, il est important pour nous de confronter les aspects théoriques retenus avec la réalité empirique tout en tenant compte de la spécificité de notre travail de recherche.

5.1. Analyse des richesses socioculturelles
du tourisme à Cayes-Jacmel
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Le développement en tant qu’un construit humain peut être réalisé à partir des différentes potentialités locales en fonction des priorités accordées à un secteur d’activités pour stimuler ce processus. Celui-ci passe à travers un ensemble de dimensions qui constituent même le bien-être humain dans l’endroit que l’on veut développer, ces ressources constituent le patrimoine constructif du social dépendant des systèmes de valeur, d’où H. Ollagnon attribue à un ensemble d'éléments matériels et immatériels qui concourent à sauvegarder l'autonomie et l'identité de leur titulaire et son adaptation au cours du temps dans un univers variant 
 ».

Le tourisme a la capacité de revitalisation de certaines pratiques socioculturelles qui sont en voie de disparition, en passant par la création artisanale qui apparemment subit une certaine baisse de clientèle. Ce qui se rapproche de l’idée qui considère le développement comme une transformation volontaire du milieu social qui greffe de ressources et/ou techniques et/ou savoirs.

Dans cette perspective, le développement de la commune doit être fondé sur une obligation de solidarité intergénérationnelle et/ou intra générationnelle; dans le but d’intégrer toutes les catégories sociales de la population dans la participation collective active qui œuvre dans le domaine de production de biens et services. L’ensemble de ces activités a une importance énorme dans tout processus de développement reposant sur le tourisme. 
Les retombées du tourisme participent déjà dans la création d’emplois pour les gens œuvrant dans ce domaine. Quand les données empiriques ont permis de comprendre que les maquettes de bateau dans un atelier de Cayes-Jacmel jouent un double rôle, d’abord dans la transmission des savoirs qui passe à travers l’apprentissage technique. Les maquettes de bateau représentent la principale source de revenu pour le détenteur de cet atelier 

Pour mieux prendre en compte la contribution du tourisme au développement de la commune et même dans le Sud-Est, le responsable de l’atelier affirme que c’est suite à un tourisme d’origine française qui a ouvert une école d’atelier d'art à Jacmel qu’il a eu la possibilité d’avoir ce savoir. De là, on peut cerner le tourisme comme un phénomène de partage de savoir et que ce partage devient un héritage social qui devant être transmis de génération en génération, dans le but de fructifier cette dernière qui va constituer l’une des forces les plus importantes pour satisfaire la demande touristique. Ainsi, il voit la nécessité pour qu’il ait une grande école d’artisanale pour arriver à la satisfaction des jeunes de la commune ; dans laquelle contenant d’une salle d’exposition appropriée aux services touristiques, un service d’accueil, de détente pour boire et consommer les produits de la commune. Comme c'est le cas dans plusieurs autres pays étrangers qui veulent jouir de la manne touristique. 

Les créations artistiques de Cayes-Jacmel découlent d’une dynamique de fabrication qui provient en partie des matières premières de la commune implémentée par un ensemble de produits importés. Ce qui constitue une facette du développement comme un constitutif social important au niveau local comme au niveau national qui tisse les interactions entre les acteurs relevant de mondes sociaux et professionnels particulièrement hétérogènes. Ces actions doivent être la résultante d’un ensemble de service issu des matières premières locales permettant non seulement de conserver l'environnement socioculturel mais aussi de maintenir les valeurs culturelles et historiques de la population qui représente des adaptations ou des réponses à l'environnement pour préserver la biodiversité naturelle, en utilisation des substances secondaires de certains produits consacrés à la consommation pour les transformer en art. 

Le fruit de cette transformation permet aux fabricants-vendeurs de répondre à certains besoins d’ordre socioéconomique afin de réduire le niveau de la pollution dans la commune qui a des retombées positives pour tout le pays. La population croit que le tourisme peut favoriser la reprise d’un ensemble de pratique culturelle comme la fabrication des valises, des paniers en bambou, tapis artisanat à base de latanier et des chapeaux qui sont en voie de disparition. Ces pratiques donneront la chance de revitaliser certaines activités déjà énumérées qui ont été considérées comme des marqueurs d’originalité de la commune, qui dès les années 60 avant le cyclone Flora constituaient les principales sources de revenus pour certains pratiquants. Ces activités socioculturelles peuvent contribuer non seulement à la création des richesses dans la communauté, mais aussi contribuer à diminuer la vente des sachets en plastiques qui représentent actuellement l’un des défis mondiaux sur le plan environnemental.

Laquelle dimension socioculturelle du développement se propose de prendre en considération tous les savoir-faire communautaire qui représentent un des éléments incontournables qui tissent les individus entre eux. La revitalisation des pratiques culturelles Cayemelaise permettrait de regagner le passé culturel qui a été marqué par une série de danses traditionnelles qui sollicitent les connaissances des anciens pour la transmission de leurs savoirs. Celle-ci permet l’intégration des adultes dans le but de développer la mixité sociale avec la participation de toutes les couches sociales dans la commune. 
Dans ce sens, le tourisme représente un moteur clé pour stimuler le développement de la commune. Il peut aussi servir de leviers efficaces du développement durable, pourvu que l’exploitation excessive des produits soit évitée dans l’intérêt de la préservation de la diversité culturelle. Suite au poids du tourisme dans l’économie mondiale on incite un nombre croissant d’entreprises de mettre l’accent sur le caractère ‘culturel’ de leurs produits dans le but de promouvoir des produits locaux, des types particuliers de fabrication ou des traditions gastronomiques 
. Tout devrait se faire dans la perspective de consolider la diversité des expressions culturelles comme étant un patrimoine collectif à préserver pour les générations présentes et futures. Ce qui renforce le contenu de la dimension locale du développement qui contient les différentes facettes de la préservation de la qualité de l'environnement, de la nécessité de diminuer la production de déchets provenant de l’extérieur ou encore des modalités de gestion des ressources naturelles multifonctions. Puisqu’une fois qu’on met en valeur les différentes ressources naturelles il y a une grande possibilité d’ouvrir beaucoup plus de branches d’activités pour rendre fructueux l’avenir du développement d’une région sans qu’il n’occasionne aucun malaise du milieu développé. Ces ressources ne sont pas seulement les plages et l’étang mais aussi un ensemble de montagnes présentant un cadre de vie et de culture, mais aussi un écosystème important pour la santé et l’avenir de la commune. Ces ressources pourraient jouer un rôle important dans la lutte contre l’extrême pauvreté de la commune.

De ce point de vue, la commune de Cayes-Jacmel dispose de tout un patrimoine qui ne cesse d’inspirer ou d’influencer les grandes productions littéraires, culturelles, artistiques et artisanales de tous ceux qui sont en quête de cachet local ou d’originalité. C’est pourquoi on pourrait dire que la commune de Cayes-Jacmel est un des principaux lieux d’expression de la mémoire collective et de réserve des valeurs les plus intimes et authentiques qui contribuent à la définition de l’identité haïtienne.

5.2. Analyse des activités économiques
et touristiques à Cayes-Jacmel
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Les apports économiques constituent un des noyaux les plus nécessaires dans tous processus de développement quel que soit le secteur d’activité considéré dans la sphère humaine. Ces apports passent le plus souvent à travers la croissance, sans pour autant dire que croissance est synonyme de développement, mais c’est un chemin important qui mène vers le développement. Cependant, cerné les apports économiques du tourisme apparait de plus en plus compliqué vue son imbrication dans tous les autres secteurs.

Le tourisme devient un secteur important dans l’exportation, dans la création d’emplois, dans la rentrée des devises dans toutes les activités qu’elles soient formelles et informelles. Au cours des années 1975, le tourisme en Haïti a généré non seulement plus de 10 000 emplois 
, mais aussi il a apporté une contribution autour de 3.5% du PIB et des recettes de 50 millions de dollars américains environ, soit 20% des exportations d’Haïti. Ces apports vont accélérer jusqu’en 1979 avec 30 000 emplois. Les données susmentionnées constituent le résultat d’une structure de taxation inclut plus d’une vingtaine de taxes et de droits perçus sur toutes ces activités qui mettent le tourisme dans la lignée des produits contenant beaucoup plus de taxe direct.
Entre 1978 et 2002, la redevance aéroportuaire de départ et celle payée par les croisiéristes sont passées de 10 gourdes (soit équivalent de 2 $ US) à respectivement 30 et 3 $ US, ainsi que celles Taxe de visa de $ 70 US et taxes de chambres d’Hôtel en 10% 
 par chambres. Ces revenus tirés de ces deux redevances ont pratiquement été multipliées par dix entre ces deux (2), soit environ 598 000 $US en 1978 et plus de 5 millions de dollars en 2002. Cette même structure de taxation de départ pour les touristes de séjour continue jusqu’aujourd’hui tandis que celle des croisiéristes subit une augmentation double par rapport à la période précédente. Ce qui fait au cours des années susmentionnées, l'État haïtien perçoit 30 dollars américains sur chaque touriste de séjour contre seulement 6 dollars américains sur les croisiéristes.

Contrairement aux apports des autres secteurs qui ont des handicaps majeurs liées aux catastrophes naturelles, le séisme du 12 janvier 2010 a confirmé que le secteur touristique fonctionne à l’inverse. Ce qui peut être expliqué par le sentiment de visiter le pays pour voir les dégâts causés par le séisme ou pour pratiquer une forme de tourisme solidaire, venant en aide aux populations touchées. Les retombées pour le pays en 2010 étaient de l’ordre de 28 702 010 $US 
.

De plus, les apports économiques du tourisme s’exercent par effets d’entraide. En ce sens, le développement du tourisme dans la commune de Cayes-Jacmel peut ouvrir la voie à la création de certaines industries qui ne sont pas polluantes puisque le bien fondé de cette dernière est d’utiliser des matières premières qu’on peut trouver dans l’environnement pour les transformer en des biens d’utilité marchande qui ont de grandes portées économiques qui ont pour effets de stimuler le développement.
Si on prend les périodes festives qui permettent, la reconnexion des jeunes avec leur propre culture et la revalorisation du tourisme interne, ces activités touristiques établissent un contact authentique avec la culture traditionnelle propre à la commune. En passant par la gastronomie qui l’un des plus importants puisqu’au cours des entretiens menés auprès des marchands, on a compris que ces activités liées au secteur touristique constituent leurs trésors quand elles représentent leurs principales sources de revenu ; c’est-à-dire qu’ils permettent de payer les écolages de leurs enfants, d’assurer la construction de leurs logements et les autres accessoires faisant partie de leurs besoins. Voila pourquoi, Dennison Nash a considéré le tourisme comme un transfert de richesses des pays récepteurs de touristes vers les pays émetteurs. 

Lors du rapport de recensement en 2008 de la Direction Départementale du Tourisme dans le Sud-est, plus de 4 582 visiteurs avaient visité la ville de Jacmel durant les premières journées qui ont précédé la journée du lancement officiel du carnaval. Pour l’année 2009, il y a eu une croissance de plus de 22% puisque le nombre de visiteurs recensés a dépassé les 5 588.

Au cours de cette même période, le taux d’occupation des hôtels et des auberges a presque triplé et tous les hôtels ont dû afficher complet alors que la majorité des visiteurs se seraient logés, peut-être de manière informelle, dans des maisons privées. Si l’on tient compte de l’accroissement de 22% obtenu de 2008 à 2009 du nombre de visiteurs pendant la période des carnavals de Jacmel, il y a lieu de miser sur le secteur Tourisme comme vecteur de croissance économique. Cette époque constitue un des moments les plus fructifiant pour la commune dans tous les secteurs producteurs de biens et services puisque dans les plages plus spécialement à Raymond-les-Bains les estimations se trouvent entre 5 000 à 10 000 visiteurs.

L’arrivée des visiteurs permet d’une manière générale la circulation monétaire non seulement à travers la consommation des biens et services immédiats et durables sur les plages, dans les restaurants et dans les hôtels mais aussi dans la perception des taxes directes de l’État central puisqu’ils ont déjà payé celle aéroportuaire dès la rentrée sur le sol du pays. De plus, les 70 chambres disponibles contribuent à l’assiette fiscale nationale avec la taxe de 10% sur chaque chambre.

Cette perception peut servir à l’entretien des plages en vue de créer d’autres infrastructures beaucoup plus attrayantes pour augmenter la demande touristique communale, soit pour répondre à des besoins d’ordre sociaux du pays. Les résultats peuvent aider à des emplois dans tous les secteurs de la vie sociale du pays. 
Ce qui est le plus important dans l’industrie touristique, c’est la logique d’originalité profonde qui passe à travers l'échange puisque ce ne sont pas des marchandises mais des hommes qui se déplacent. Ce déplacement a déjà apporté des signes plus ou moins vives dans le développement de cette commune tant dans le partage des savoirs à travers la construction de maquettes de bateau qui constitue aujourd’hui une des techniques par excellence pour les jeunes comme un métier secondaire pouvant permettre d’aboutir aux métiers voulus que comme une source de revenu principal pour certaines familles qui n’ont pas d’autres alternatives économiques. Ce n’est pas seulement dans le partage du savoir mais aussi dans la création des infrastructures touristiques puisque la majorité des hôtels existant dans la commune appartient à un étranger ce qui montre combien le secteur touristique est nécessaire comme un pôle d’attraction de développement de la commune. 
En fait, le tourisme intègre toute la sphère économique de la commune c’est-à-dire du secteur privé des affaires qui détient la plus grande partie des revenus touristiques en passant par les autorités pour arriver au secteur informel. Puisque son mode de fonctionnement englobe tout le circuit économique qui constitue un des éléments indissociables au fonctionnement humain, ce qui a confirmé avec les détaillants de kokoye ole sur les plages qui assurent les quotidiens de leurs ménages à partir des revenus quant ils achètent une douzaine pour 100 gourdes et vendent l’unité 25 gourdes. On pourrait dire cette dynamique de marché respecte cette même démarche pour un ensemble d’autres détaillants qui construisent leurs économies autour du tourisme. D’où la nécessité de développer une économie culturelle qui met l’accent sur toutes ces activités susmentionnées.

Les retombées de cette économie permettront d'accroitre le nombre d’artisans, d’hôtels, de restaurants et de valoriser les patrimoines matériels, immatériels existant dans la commune, mais aussi elles permettront l'intégration des autres secteurs avec beaucoup plus d'ampleur dans la vie socioculturelle et économique. Tout en tenant compte de l'efficacité et de l'efficience au sein de l'économie communale et en agrandissant l'assiette fiscale mais aussi une certaine ouverture pour la population la plus vulnérable en vue d’assurer la justice sociale.

5.3. Environnement et tourisme
à Cayes-Jacmel
Retour à la table des matières
L’environnement constitue un des noyaux centraux du développement, il s’exprime à travers la diversité biologique qui concerne toutes les espèces vivantes, leur habitat, et l’interaction entre les deux. La diversité biologique est directement responsable d’environ 40% de l’économie mondiale, en particulier dans les secteurs de l’agriculture, des forêts, et des services des écosystèmes comme l’eau potable et la fertilité du sol. Surtout dans le cas d’Haïti 70% de la population vit dans des zones rurales et dépend directement de la diversité biologique pour sa survie et son bien-être 
. De nombreuses attractions touristiques dans les pays en développement sont étroitement liées à la diversité biologique. C’est le cas des zones protégées, des plages et des îles, et des modes de vie traditionnels. En fait, la diversité biologique pourrait bien être un avantage comparatif de certains pays en développement au regard du tourisme. 

Les pays en développement contrôlent la plus grande part de la diversité biologique globale, et de nombreux pays en développement sont également des destinations touristiques 
. Le tourisme ne peut pas fonctionner de façon indépendante, il doit être connecté au tissu économique d’une destination et répondre aux besoins des communautés locales. Le tourisme demande des infrastructures durables qui impliquent un investissement collectif et des chaînes d’approvisionnement complexes

En Haïti malgré l’existence d’un Plan d’Action pour l’Environnement (PAE) promulgué en 1999 
, ni le tourisme ni la conservation des réserves ne sont pas bien développé. Même lorsque la constitution haïtienne de 1987, à travers l’article 254 
 prescrit que « l’État organise la mise en valeur des sites naturels en assure la protection et les rendre accessibles á tous ». Ce qui signifie que l’État doit mettre en œuvre un plan permanent d’intervention pour la prise en charge la mise en valeur des patrimoines dans la mesure où le développement de l’économie du tourisme se veut être une priorité de l’État. 

Compte tenu du niveau de dégradation de l’environnement haïtien, il est impossible d’envisager un développement à long terme de cette activité si des mesures ne sont pas prises pour améliorer la situation.

Cependant la manne socioculturelle et économique du tourisme dépend essentiellement de la maintenance de la qualité de l’environnement. Ceci dit, une mauvaise pour ne pas dire une absence de gestion des déchets produits par les touristes et les habitants dans la zone peut aggraver les apports du tourisme dans le processus de développement du pays. Pour mieux équilibrer l’harmonie entre la production de la richesse et la préservation de l’environnement, les répondants prônent la participation de l’État en tant qu’un acteur important qui doit mettre en place des conditions nécessaires pour conserver des potentialités en milieu urbain ainsi que rural qui constitue non seulement une potentialité économique, socioculturelle et qui a une part considérable dans la biodiversité de la commune. Puisque l’aménagement des structures existantes peut contribuer aussi dans la mise en place d’un cadre de vie beaucoup plus approprié pour développer le tourisme dans beaucoup plus de dimensions. Dans la mesure où ce dernier est considéré comme fondement dans l’avenir de développement de la commune. Ce qui va permettre de développer un système local de production beaucoup plus structurant dans la commune qui doit réorienter la mission du local dans l’économie nationale.

5.4. Analyse de la demande et de l’offre
du tourisme dans la commune
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La théorie de la demande de B. Lassudrie-Duchêne utilisée dans ce travail de recherche stipule que la demande de différence dépend de l’environnement géographique, historique, culturel, linguistique et toutes les autres potentialités existantes 
. À ce niveau l’offre devient instrument majeur au service du développement. En matière de demande touristique le marché caribéen est dominé par les puissances étrangères, notamment les États-Unis qui constituent le principal pays d'origine des touristes des Caraïbes. Ces touristes sont souvent en combine de catégories : celui qui ne s'intéresse qu'à s'offrir le soleil et la plage et celui qui cherche à satisfaire un besoin spécifique tel que la passion de l'art, la découverte des patrimoines ou de l'histoire. Ce dernier à la recherche de besoins spécifiques qui est beaucoup plus fidèle à une destination.

Cette situation est compatible à Haïti puisque l’Amérique du Nord représente plus de 80% dans sa clientèle touristique avec une très forte domination des États-Unis d’Amérique qui a une totalité de 78% pour le premier trimestre 2008. Cette motivation peut être expliquée à cause de la diaspora haïtienne qui est beaucoup plus présente aux États-Unis que les autres pays du monde ; par la proximité accompagné des intérêts des américains dans le pays ou encore les manifestations culturelles. 

De plus, les autres facettes de l’artisanat presque incomparable très diversifiée qui fait la jonction entre la modernité et l’ancienneté assurant toute une très grande dimension culturelle construit autour de l’imaginaire haïtien. Ce qui peut avoir des retombées positives en matière de l’offre et de la demande qui sont deux éléments moteurs pour le développement. 
De là, le tourisme doit avoir une priorité de premier plan de la part de toutes les autorités du pays plus spécifiquement celles dans la commune de Cayes-Jacmel. Selon la loi de l’offre et de la demande, une fois, on stimule l’offre, la demande devra automatiquement activer, cette activation va être fructueuse non seulement pour agrandir l’assiette fiscale communale mais aussi pour augmenter d’autres possibilités d’emplois par le biais de la création de nouvelle entreprise qui repose sur le tourisme.
Ce qui permet de dire que le tourisme dans sa mission protéiforme contribue dans la lutte contre la pauvreté dans sa quête d’imbrication dans les autres secteurs. 
 C’est juste pour dire la mission de l’offre touristique à l’origine était limitée à des auberges au confort rudimentaire et à des hôtels de grand luxe qui pouvaient être assimilés à des palaces. Maintenant, l’offre en matière d’hébergement touristique est extrêmement diversifiée. Cette multiplicité des types d’hébergements et des niveaux de prix est illustrée par la coexistence des grandes catégories classiques et de nouvelles formes d’hébergement à côté de l'hôtellerie, de la résidence touristique, de la location chez le particulier, du camping et du caravanage sont en effet apparus les maisons familiales et les villages de vacances, l'hôtellerie de plein air (gîtes ruraux, séjours à la ferme, tables d’hôtes), l'immobilier de loisirs (hôtels de séjour dans les parcs de loisirs), et plus récemment l’hôtellerie économique qui reprend, en l’adaptant à un contexte urbain européen, le concept américain du motel. Devant l'hétérogénéité des modes d'hébergement, les acteurs publics de la région du Sud-est, la municipalité Cayemelaise et d’autres acteurs locaux doivent intervenir de diverses manières dans l'activité touristique (aménagement du territoire, actions d'information, de promotion et d'aides à la commercialisation, production propre de biens et de services touristiques avec certaines entreprises publiques de transport). Ce qui a été considéré comme idéal par la majorité des répondants lors des enquêtes réalisées dans la commune, qui pour eux un des éléments essentiels pour rendre effectif le développement communautaire qui peut rendre visible la participation active de tous les acteurs vivant dans la commune qui va créer des liens d’interdépendance entre les différents acteurs de la collectivité. Cette interdépendance constitue la porte d’entrée d’un développement local.

5.5. Contraintes au développement
de la commune

Retour à la table des matières
Les inconvénients constituent un obstacle majeur pour le développement. Ceux-ci a des retombées négatives sur tous les indicateurs pouvant rendre effectif le développement de la commune. En passant par la quantité réduite d’hôtels répondant aux normes internationales pour arriver à l’accès aux sites qui est relativement difficile à cause de l’état déplorable des routes ; ce qui met l'offre touristique dans l'incapacité de maintenir son rythme de croisière.

Cette situation résulte de la dégradation des sites touristiques et l'épuisement de l'écologie mettant en péril l’ensemble de demande touristique du pays dont Cayes-Jacmel est l’un des principales victimes de cette gestion néfaste puisque cette dernière a une incidence directe sur l’ensemble du système socio-économique du pays en considérant le tourisme comme un secteur transversal qui fonctionne en partenariat avec tous les autres secteurs. De plus, l’instabilité politique constitue un obstacle majeur pour le développement ainsi qu’un ensemble de catastrophes naturelles dont le séisme du 12 janvier 2010, lequel a détruit beaucoup d’infrastructures touristiques.

Tourisme et développement.
Ressources touristiques et perspectives de
développement de la commune de Cayes-Jacmel.

CONCLUSION
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On peut essayer de tirer des conclusions sur le sujet traité en partant des opportunités qu’il peut apporter au développement socio-économique de la commune. Quant à la nécessité de sauvegarder la diversité écologique et de créer les conditions pour une cohésion sociale à l'aide d'activités socioculturelles et économiques compatibles avec le développement durable qui vont permettre de mieux percevoir les bienfaits du tourisme à Cayes-Jacmel. Cependant, la construction des stratégies de développement à partir du tourisme de la zone étudiée peuvent rencontrer de nombreuses difficultés telles : (crises politiques, insalubrité, dégradation des infrastructures et pénurie des chambres d'hôtels).

La possibilité de mettre en œuvre une politique de développement touristique associé au développement socioculturel, économique et local qui nécessite un changement profond dans les pratiques du développement constitue un atout majeur pour la commune. Cette ambition a été mise de l’avant par les enquêtés qui voient la nécessité pour qu’il y ait un partenariat entre les acteurs privés et publics pour faciliter la cohésion sociale locale à partir des potentialités sans tenir compte des aides de l’étranger. Il n'y a plus lieu d'imposer des projets mais de faire participer l'ensemble des acteurs de la commune dans ce développement. Il y va de l'équilibre et de l'harmonie recherchés dans les nouvelles politiques touristiques. 

Dans cette perspective, l’apport du tourisme demande la contribution de tous les secteurs porteurs de ressources dans l’ensemble de la vie socioculturelle et économique pour une modification profonde des conditions de vie dans la commune. C'est ce que démontre, d'ailleurs, la phase empirique de l’étude qui insiste sur le caractère intégré de tous les secteurs quant à leurs relations avec l'environnement culturel, économique, historique et naturel des acteurs. Ce caractère est incontournable pour le développement touristique dans la commune dans la mesure où les autorités encouragent les investissements, et le développent de certaines infrastructures dans les zones à haute potentialité touristique.

Il s'agit, en fait, de promouvoir une véritable gouvernance touristique capable de mobiliser et d'impliquer les acteurs en situation. La régulation autour d'une vision commune présuppose des accommodements, des compromis, des conventions et des partenariats agissant au plus près des sites touristiques. De ce point de vue, la vision économique du tourisme se trouve grandement relativisée.

Dans ce sens la rentabilité financière n’est pas l'unique objectif de la démarche du tourisme. À côté de celle-ci, il faut prendre en compte les aspects socioculturels et environnementaux puisqu'il s'agit de sauvegarder les spécificités des sites. Entre autres, les principes environnementaux du tourisme contrarient toute politique qui viserait une rentabilité économique tous azimuts sans qu'aucune considération sur les autres aspects des sites concernés ne soit prise en compte. Donc, il faut harmoniser la panoplie des objectifs propres au tourisme. Dans ce contexte, nous avons étudié le tourisme comme un produit protéiforme. 

Pour mieux gérer les projets du tourisme, il faut mettre l’accent sur les autres secteurs socioculturels et économiques afin de construire un avenir touristique fructueux, comme nous l'avons mentionné tout au long de ce travail. Ces travaux doivent être conçus au plus près des réalités locales. Ainsi, comme l'indiquent les théories du développement, il n'y a pas d'évaluation en dehors des valeurs qui caractérisent les sites dans leurs relations sociales et dans leur rapport à l'environnement écologique. 

En somme, la prise en compte des identités des sites et le changement de valeurs qui affecte la mentalité des touristes sont à prendre en considération dans l'évaluation de la performance des projets touristiques. De ce point de vue, les indicateurs de qualité et de conservation des patrimoines locaux sont essentiels. Dans leur construction, l'implication de tous est nécessaire quand il peut contribuer dans la lutte contre le chômage et la pauvreté par le biais des créations d’emplois sous diverses formes, soit par le secteur lui-même, soit par l’imbrication avec les autres secteurs de la vie nationale. 

Enfin, on a pu constater que le tourisme peut constituer un carrefour pour la résolution de certains problèmes, comme celui de la décentralisation. 
C’est aussi un outil de lutte contre la dépendance externe. De ce fait, le tourisme devient un secteur qui mérite l'attention des pouvoirs publics et des investisseurs privés. Pour qu’il puisse participer d’emblée dans la création d'emplois dans divers autres secteurs et sous-secteurs. 

Tout compte fait le tourisme apparait comme un élément de premier ordre pour le développement de la commune de Cayes-Jacmel. Toutefois, pour que le tourisme puisse arriver à un apport réel au développement de la commune; il devrait passer par des éléments centraux afin de mettre en œuvre des structures de contrôle strict au niveau des ressources disponibles en rapport au secteur touristique. Ces contrôles doivent être appliqués à travers une politique économique qui sera composée d’un faisceau de décisions visant à maitriser l’environnement immédiat grâce au développement de l’écotourisme, des travaux de promotion et de valorisation de l’environnement qui seront entrepris dans toutes les zones touristiques de la commune.
Ces mesures devraient déboucher sur une synergie entre les politiques étatiques et les actions du secteur privé dans le pays. Puisque le tourisme doit être planifié selon une vision commune notamment dans la mise en place des infrastructures, dans l’organisation et dans l’application des procédures légales et administratives pour un climat propice au développement. Ce processus exige aussi l’implication et la sensibilisation de toutes les couches sociales du pays qui devraient jouer un rôle déterminant dans la réussite des objectifs visés. Cette démarche peut-être inscrite dans une logique participative que l’on peut considérer comme la clé du succès dans chaque habitation, localités, régions de la commune. Celle-ci permettrait en collaboration avec la population en vue de préserver les différents systèmes écologiques. 
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ANNEXE 1
Guide d’entrevue

I- Compréhension des leaders communautaires de la contribution du tourisme au développement
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1- D’après vous comment le tourisme peut-il contribuer au développement de la commune de Cayes-Jacmel? 

2- A votre avis, en tant que leader communautaire, quels sont les mécanismes qu’on peut mettre en place pour arriver à un niveau de satisfaction des besoins socioculturels du tourisme tels que : les visites des sites patrimoniaux, les achats des produits artisanaux, les achats des fruits de mer et les achats d’autres produits locaux ?

3- Le tourisme se reconnaît à travers ses fonctions récréative et créative comment peut-on utiliser ces fonctions à travers les danses traditionnelles, le théâtre, et le Partage des savoirs pour que ces retombées puissent jouer un rôle dans le processus du développement non seulement de la commune mais aussi dans toute la région du Sud-Est? 
4- Cayes-Jacmel constitue le principal centre balnéaire pour les visiteurs du Sud-Est, du point de vue économiques quelle est le poids du tourisme dans la fréquentation des hôtels, des restaurants et des discos ?

5- Comment peut-on utiliser le développement du tourisme dans la commune pour qu’il puisse contribuer à l’augmentation de l’offre de services, de la création d’entreprises et la création d’emplois?

6- Le développement ne peut pas être possible sans la mise en place des infrastructures structurelles permettant d’amélioration des qualités de services d’accueil, la préservation des paysages et sans la mise en valeur des savoirs. Comment peut-on rendre opérationnel le développement à partir de ces indicateurs?

7- Quels sont les procédés qu’on peut mettre en place pour la valorisation des potentialités touristiques de Cayes-Jacmel?

8- Quel est votre compréhension sur le développement de la commune de Cayes-Jacmel du point de vue : politiques, économiques, organisationnels, socioculturels? 
9- Comment vous voyez la participation de la population Cayemelaise dans le processus de développement si l’on considère le tourisme comme le principal levier pour le Sud-Est?

10- Selon vous, que doivent faire les autorités haïtiennes plus particulièrement les autorités de Cayes-Jacmel pour que les plages, la chute d’eau de jet d’eau, étang Bossier, ancien usine hydroélectrique de jet, la création artisanale et toutes autres ressources puissent participer au développement de la commune en mettant comme facteur le tourisme?

11- Quelle est la politique la plus appropriée pour rendre effectif le développement de Cayes-Jacmel?

12- Autres questions possibles
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Atelier d’Art de Cayes-Jacmel Photo réalisée par Jean Ony Célestin Février 2012
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Photo plage Timouillage de Cayes-Jacmel
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Photo plage Raymond –les-Bains de Cayes-Jacmel
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Photo Centre culturel de Cayes-Jacmel
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